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Une autre vieille dame 
indigne pour 
Huguette Oligny

« Arsenic et vieilles dentelles »

En cette année où elle boucle son demi-siècle de comédie, Huguette 
Oligny conserve un attachement de jeune première à la scène. Alignées en 
rangs serrés dans son curriculum \itae. des héroïnes impérissables lui 
font des signes chaleureux sans parvenir à la distraire de la sollicitude à 
prodiguer à celle qui l’attend en coulisses,

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Mercredi, jeudi et vendredi, au Palais 
Montcalm, elle accompagnera l'inef­
fable Abby d’Arsenic et vieilles den­
telles, l’un des plus grand succès de 
l'histoire de Broadway.

Normand Gélinas a traduit cette 
pièce quadragénaire de l'Américain 
Joseph Kesselring. Louis Saia. coau­
teur des Voisins, a complété l'opéra­
tion en soumettant le texte à une cure 
d’amaigrissement de 40 minutes (la 
pièce dure maintenant 1 h 50), en y 
déversant bien sur quelques millilitres 
d'arsenic comique québécois, pour re­
prendre le mot du traducteur. Ce der­
nier relève par ailleurs un fait des plus 
intéressants sur l'histoire de la pièce. 
Ce bon Kesselring croyait avoir écrit 
une tragédie et ce sont ses éditeurs 
qui ont eu prescience de l’extraordi­
naire avenir qui attendait le morceau 
sous des atours de comédie noire !

« Le charme d'Arsenic et vieille 
dentelles réside dans le déséquilibre 
entre la vertu et l’horreur, fait Mme 
Oligny.. Les héroïnes de la pièce 
(Abey et Martha, cette dernière jouee

par Nicole Filion) ne voient pas, elles 
sont inconscientes du mal qu'elles 
font. Le texte est bien tricoté. » Si bien 
tricote qu'on n'a pas à « être catalo­
gué comme comique » pour en tirer 
une drôlerie instante, affirme-t-elle.

Abby est la bonté et la respectabi­
lité mêmes, mais ne nous laissons pas 
abuser par les apparences. C'est une 
vieille dame indigne Une vague cou­
sine de la Mere de Famille d'artistes, 
de Kostzer et Arias, que Mme Oligny 
a défendue en debut de saison, au 
Trident.

— Dites donc, on a l’heur de croire 
que le genre vous sied...

— « Ah ! oui, j’en joue de plus en 
plus ! » renvoit-elle dans un rire franc. 
Question d'image, voici tout de même 
des contrepoids bienvenus à tante Ali­
ne-Marie, l’intrigante au sang bleu 
qu’elle interprète dans le téléroman 
Cormoran. Quelle snobinarde ! Pas 
l’ombre d’une caricature, insiste les 
yeux bleux : « C'est un personnage 
qui correspondait à la réalité dans no­
tre aristocratie d’argent de jadis. »
Le moment qui passe

Huguette Oligny a débuté en 1943,

au Theatre de l’Arcade, a Montreal, 
dans Le Voyage, de Bernstein, dont 
elle ne s'ennuie pas... File rêvait déjà 
d’un tout autre theatre qu'a ces varia­
tions paillardes du triangle amoureux. 
Elle rêvait « au théâtre poétique » 
d'un Lorca. À Tchékhov, à Molière 
aussi. «J'avais l'intransigeance de la 
jeunesse, nous voulions transformer 
le monde ! »

C'était au temps de l'Equipe, ani­
mée par Pierre Dagenais. Elle a ap­
pris sur le tas, pour se changer de ses 
écritures à la Revoie Moderne, dont 
elle a dirige les pages feminines, ou 
de ses demarches de publicitaire chez 
Dupuis et Frères. C’était le chemin 
oblige vers les planches à l'epoque.

« 11 n'y avait pas d’ecoles de jeu. » 
lui formule avait ses mérités, elle ose 
le croire ; après tout, cet empirisme 
est à la source de notre tradition théâ­
trale. Cela dit, n’essayez pas de la fai­
re s'inquiéter de la relève. Elle l’ad­
mire. Et pour son abondance, et pour 
la maîtrise précoce des artifices du jeu 
que lui assure la formation 
spécialisée.

Mme Oligny a joue dans une foule 
de téléromans, dont Rue des pignons 
et Monsieur le ministre, pour ne 
nommer que ceux-là. Elle a aussi fait 
du cinema, en commençant par la 
post-synchronisation, à Hollywood, 
pour la Metro-Goldwin-Mayer. On l’a 
vue dans Kamouraska de Jutras et Le
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Huguette Oligny a très peu de regrets

—
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Soleil se lève en retard de Brassard.
Mais c'est au théâtre qu elle a en­

dosse le plus de destinées. Célimène, 
Elvire, Dona Honoria. Toinette, Mar 
guerite... la galerie des heroines clas­
siques et contemporaines qu'elle a in­
carnées defie l'énumération. Elle a 
aussi joue Dubé, Theriault. Gélinas 
(son mari) et Tremblay, dont elle doit 
camper prochainement la Charlotte 
de Bonjour, là, bonjour, à la tele, dans 
une réalisation de Jean-Yves Laforce.

A-t-elle une préferee parmi ces 
soeurs ? « Je n’ai pas de nostalgie, je 
ne vis pas la tète tournee vers le

passe, c'est ce que je fais en ce mo­
ment qui m’intéresse. » Très peu de 
regrets, mais un rêve, tout de même : 
«Voir travailler Ingmar Bergman». 
Elle se souvient comme d'hier de sa 
Mademoiselle Julie, à la Quinzaine de 
1989. Son visage atteint a la beati­
tude : « La chaire de poule. Prodi­
gieux ! Les femmes surtout ! »

Jean-Pierre Chartrand, Normand 
Gélinas, Benoit Girard. Andre-Jean 
Grenier. Pierre Lebeau. Manon Lus­
sier et Jean-Guy Viau complètent la 
distribution de ce spectacle signe Gil­
bert Lepage.

Un défi nommé Beethoven
Les neuf symphonies de Beethoven demeurent incontestablement les 
oeuvres les plus prisées de tout le répertoire symphonique, et donc les 
plus susceptibles d’attirer les mélomanes.

par MARC SAMSON
LE SOLEIL

À un moment ou a un autre, les or­
chestres et les festivals se font un 
point d’honneur d’en programmer 

l’intégrale. Qu’un 
ensemble de 

formation 
aussi récente que 

l'Orchestre de 
chambre Gilles 
Auger se lance 

dans pareille en­
treprise, voilà 
qui est moins 

courant. 
Ce projet 
ambitieux

sera présente, en coproduction avec 
le Palais Montcalm, les samedis 3, 10 
et 17 avril.

« Voilà deux ans que je pense à 
cette intégrale, de souligner en entre­
vue le fondateur et directeur musical 
de l’orchestre qui porte son nom. L’i­
dée m’en était venue après que Lorin 
Maazel eut dirigé, à Londres, les 
neufs symphonies en une seule jour­
née. À Québec, pareil exploit ne se­
rait pas possible, Maazel disposait 
alors de quatre orchestres.

« Au départ, nous devions présen­
ter les neuf symphonies en quatre 
concerts, comme cela se fait ordinai­
rement mais, pour des raisons éco­
nomiques, le nombre a été réduit à 
trois. »

Cette intégrale (qui n'a pas ete 
donnée à Québec depuis 1963 alors 
que Vladimir Golschmann dirigeait 
l’OSQ) aura la particularité de pré­
senter les symphonies dans leur 
ordre chronologique de composition, 
a raison de trois par concert.

« En plus du caractère événemen­
tiel. s'ajoutera la possibilité d'enten­
dre l’oeuvre symphonique de Bee­
thoven dans sa continuité et répartie 
en ses trois grandes époques », sou­
ligne Gilles Auger.
Plus classique que romantique

L’orchestre (composé pour les 
trois quarts des jeunes musiciens à la 
pige, comme le veut le mandat de 
l’orchestre de chambre Gilles Auger 
d’encourager ces talents) comptera 
39 instrumentistes pour les sympho­
nies nos 1 à 8 (un peu plus pour la 
9e), dont une vingtaine de cordes. 
Soit à peu près l'effectif dont dispo­

sait Beethoven 
lors de la crea­
tion de ses sym­
phonies. « No­
tre intention 
n’est pas une 
interpretation 
historique ou musicologique, insiste 
Gilles Auger. Cependant nous abor­
derons les oeuvres d'un manière 
quelque peu différente, plus classi­
que que romantique. Les auditeurs 
risquent d’y entendre quelques sur­
prises, notamment dans la Cin­
quième. Nous nous référerons au 
mot à mot des partitions originales, 
et non pas aux éditions courantes qui 
ajoutent certaines notes aux parties 
des cuivres ; des notes manquaient à 
l'origine parce que les instruments 
“naturels” ne pouvaient les 
atteindre. »

L'orchestre de dimension classi­

que entendu lors de ces concerts per­
mettra aussi, « dans sa relation avec 
les cordes et les bois par deux, de 
rétablir une transparence qui est à la 
base de l'enveloppe sonore voulue 
par Beethoven », renchérit Gilles 
Auger.

Tout en s’inspirant de la nou­
veauté que Harnoncourt a apportée à 
ces Beethoven dans son enregistre­
ment avec l'Orchestre de chambre 
d’PÀirope, et tout en se référant aux 
versions plus traditionnelles de Kara­
jan et de Bernstein, le jeune chef en­
tend proposer un Beethoven qui cor­
respond a sa propre évolution 
musicale. « On aimera ou l’on n’ai­
mera pas ». avance-t-il avec réalisme.

Le choeur pour I Ode à la joie de 
la 9e. qui regroupe une soixantaine 
de voix, a été préparé par Chantal 
Masson-Bourque et les solistes se­
ront Lyne Fortin. Sonia Racine, An­
dré Clouthier (un ténor qui en sera à 
ses débuts a Québec) et Louis Quili- 
co (qui chantera pour l une des rares 
fois sinon la première de sa longue 
carrière la partie de baryton).
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«Le flingueuret Glory » avec De Niro

Un délice d’humour noir
Le flingueuret Glory fait partie de ces belles surprises que le 
cinéma a le don d’offrir à des moments où on s’y attend le moins et 
alors qu'on en a le plus besoin.

bées amochés dont il tire le por­
trait avant que les enquêteurs ne 
les tripotent ; plutôt des scenes de 
vie, captées par ses temps libres, 
qui suscitent chez lui les plus bel­
les inspirations.

Avant même de faire la con­
naissance de Wayne et de voir le 
générique d’ouverture s’activer, le 
jeune cinéaste John McNaughton 
concocte une scène de meurtres 
crapuleux dont son premier film, 
explosif, fourmillait. Mais on n’a 
jamais eu la chance de voir à Qué­
bec ce Henry : Portrait of a Serial 
Killer, qui l’a fait connaître.

S'agissant d’un thriller policier, 
il aurait absolument fallu d’ordi­
naire se mettre sur la piste des 
enquêteurs. Cette fois-ci, 
McNaughton ne s'intéresse pas 
aux meurtres, aussi sordides et 
riches de potentialité dramatique 
qu’ils puissent être, mais a ces 
fleurs de macadam comme 
Wayne. Et Frank.

Frank (Bill Murray) a beau être 
mafieux, il sait se montrer recon­
naissant. Au point d'envoyer sa 
Glory (belle et fragile L'ma Thur­
man) faire pendant une semaine 
les sept caprices de son nouvel 
ami, le flic qui lui a sauvé la vie 
dans un dépanneur braqué. Mais 
Wayne est un peu maladroit, 
même timide avec les femmes.

McNaughton, par l’entremise 
de De Niro et Thurman, met alors 
en scène les moments les plus 
beaux du film. Ce qu’on souhaite­
rait qui arrive entre les deux ar-

une critique de LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Il s’agit d’une sorte de conte de 
fées, comme il ne s’en passe qu'au 
cinema, ou dans les très très 
grandes villes, telle Chicago. On 
peut y tremper les pieds dans le 
plus sordide comme inhaler les 
parfums les plus exquis.

Tel est le cas de Wayne (nul 
autre que Robert De Niro), un 
flic-photographe qui aimerait voir 
ses oeuvres exposées dans une 
galerie d’art. Non pas les maccha-

Après que le policier de Chicago Wayne Dobie (Robert De Niro, à droite) eut accidentellement sauvé la vie du voyou 
Frank Milo (Bill Murray), une solide amitié s'installe entre les deux, mais il en naîtra des situations cocasses.

rive. La semaine écoulée, Frank 
réapparaît, pour récupérer « sa

marchandise ». Wayne résiste. 
Faites un cercle autour d’eux, cet­
te séquence sera du bonbon !

Le rôle de composition de Ro­
bert De Niro m’apparait impecca­
ble. même à travers la passoire du 
doublage en français. La totale li­

berie que se donne le metteur en 
scène fait penser à celle d’un John 
Cassavetes, de regrettée mémoire. 
Quoi dire aussi ? Que le musique 
est finement choisie, que la camé­
ra bouge bien.. Bref, que c’est un 
film délicieux.

JAI A. I> O R E !
Suzanne LÉVESQUE - La Bande Des Six"On a A-D-O-R-É La Florida, voilà !

La performance des acteurs leur a valu 
d’être consacrés nos meilleurs comiques

Huguetle Roberge, LA PRESSE

"LA MEILLEURE COMÉDIE 
DRAMATIQUE DE L'HISTOIRE 

DU CINÉMA QUÉBÉCOIS.''
Paul Villeneuve, JOURNAL DE MONTRÉAL "Gil

"LA FLORIDA IS A HIT !" “
John Griffin, THE GAZETTE

"Un film étonnant ! Rémy Girard 
est formidable là-dedans !"

Jean Barbe, LA BANDE DES SI v

"Martin Drainville S Gildor Roy forment un 
couple absolument délicieuxs 

il faut absolument écrire un film pour eux !"
Joane Prince

Louise POR TAI, est émomunte 
et Tony NARDI parfaitement irrésistible

Francine LAURENDEAU - Le Devoir

LE FLINGl Fl R ET GLORY (Mad Dug and Gluryt, comédie policière réali­
sée par John McNaughton. Scén. : Richard Price. Phot. : Rohhy Muller. 
Mas. : Elmer Bernstein. Int. : Robert De A ira, l ma Thurman, Bill Murray, 
Dadd Caruso. Mike Starr. Etats-l 'nis. 199.1. En français au Cinéplex Odéon.

■ Le Quatuor Alcan à l’Anglicane
Formé de quatre jeunes instrumentistes de l’Orchestre symphonique du 
Saguenay—Lac-Saint-Jean, le Quatuor Alcan continue a se tailler une 
belle réputation parmi les quatuors à cordes du Québec et du Canada. 
On pourra verifier ses qualités, ce soir à l'Anglicane (à Lévis) alors qu’il 
interprétera des oeuvres de Mozart, de Dvorak et de Borodin.
■ L’Ensemble Cari Stamitz de France
Première tournée au Canada et donc premier concert à Québec de cet 
ensemble français qui réunit deux violons, un alto, un violoncelle et une 
clarinette, ce soir à l’Institut canadien. Il jouera des oeuvres de Weber, 
Ravel et l’admirable Quintette pour cordes et clarinette de Mozart.
■ Multisax au Musée du Québec
Formé en 1990, récipiendaire d’une bourse du ministère des Affaires 
culturelles, demi-finaliste au 6e Concours international de musique de 
chambre de Paris, le Quatuor de saxophones Multisax se fait entendre 
cet après-midi, à 14 h, au Musée du Québec. Julie Bellavance, Sophie 
Poulin de Courval, Martine Bouchard et Marie-Anick Arsenault sont à 
cette occasion les invitées des Concerts Couperin. Albeniez, Desenclos, 
Françaix, Haendel, Mendelssohn et Rivier figurent au programme.
■ « La Tétralogie » de Wagner au Met
La retransmission des quatre opéras formant La Tétralogie de Wagner 
commence cet après-midi à 13 h 30. À remarquer que la grande Christa 
Ludwig y fera alors ses adieux à l’opéra.
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REMY GIRARD
PAULINE LAPOINTE

TOUSLES JOURS: 
15:30-17:30-19:30-21:30

^ UN FILM DE
GEORGES MIHALKA

Robert De Niro Uma Thurman Bill Murray

Flingueur
GLORY

LES TORTUES NINJA 3 (G) Ven : 19:00 - 21:15 
Sam. dim. lun.: 13:00- 19:00*21:15 
Mar mer. jeu.: 19:00 - 21:15LA FLORIDA (G) 114 minutes

14:00- 16:30- 19 00 - 21:25_________________
PARFUM DE FEMME (13 ♦) 157 minutes
14:25-16:40 - 21:40________________________
FLINGUEUR ET GLORY (13 ♦) 96 minutes 
13 50- 16 20 - 19 00 - 21:10
25 mars seul.: 13:50 • 16:20
26 - 27 - 28 mars seul.: 13:50- 16:20-21:10
L ARMÉE DES TÉNÈBRES (13*) 91 minutes 
13 45 - 1600 - 19 10-2115 ______________

PARFUM DE FEMME (13 f) 21:15
SOMMERSBY (G) Ven 13 00 
Sam. dim. lun : 13.00 - 19:00 
Mar, mer, jeu.: 19:00__________ umvéasALL ARMEE DES TÉNEI3RES (13*)

aise de MAD DOC and CL0RY
LA FLORIDA (G) Ven 19 00 - 21 15 
Sam. dim lun 13 00-19 00-21:15 
Mar. mer jeu.: 19:00 -21:15

AGAGUK (13 ♦) 110 minutes 
14.30 - 17:00 • 19:30-21:50 
26 - 27 - 20 mars seul 14 30 SANS RETOUR (13 ♦) Ven 19 00 - 21 15 

Sam dim. lun.: 13 00 - 19 00-21:15 
Mar mer. (eu.: 19 00 - 21 15

L ENRAGE (16 ♦) 112 minutes 
14 15 - 16 45 - 19 35 - 21 55
LES TORTUES NINJA 3 96 minutes
13 30- 15.30 - 17 25 - 19:20 - 21 20
SANS RETOUR (13 ♦) 108 minutes 
13 40- 16 10 - 19 25 -21.45

ANS ♦
HORREUR

LES AMOUREUSES (G)

BRIDGET
LE GOUVERNEMENT LUI A DONNÉ UN CHOIX: 

LA MORT.
OU UNE CARRIERE D'ASSASSIN. 

DESORMAIS, ELLE NE PEUT PLUS RECULER.
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“Émouvant!”
— Huguetta Robtfgr,1A PRfSSE

Extraordinaire!”
~ Pal Toutart RADIO-CANADA

“Fabuleux!”
- Francine GnmwJ., CBF BONJOUR

LOU DIAMOND PHILLIPS 'Magnifique!”
- José» Cusson. r>AC

Merveilleux!”
- Paul VIN»sauve. JOURNAL DÉ MONTRÉAL

“Splendide!”
-Dam* JOURNAL 06 QUÉBEC

L’OMBRE DU LOUP
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LE CLAP 650-culp
2360 Ch. Sta-foy. Sfr-foy *6-

GUIDE CINEMA CINEPLEX ODEON
DEUX FOIS BRAVO!”PLACE CHAREST 14-20 ANS 6.00$TARIF JEUNESSE

En toi* temps, i I nception des dntspécàl mardis à 125$ et des matinées sur semaine à 5.005

INFO-HORAIRE CINEMA ST-GEORGES: 228-7540 CINEMA ALOUETTE: 337-2465
CINÉMA LIDO
Promenades Levis Lauzon §37-0234

PLACE CHAREST
D. Pool et Bout Clwest 52B-9745

IMPERIAL 549-9022

Un clirt*vleur <lo DÀRKMAN

Prisonnier (lu pusse. 

Entouré par le mal.

Fresque plus
(l'essence...

LE CLAP
2380 ch SI»-foy. STe-foy BSO-CLA» 99iawÏ49?
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Une amitié qui survit 
au désordre amoureux

EN
AMÉRIQUE

Quebec Le Soleil, samedi 27 mars 1993 LES ARTS ET SPECTACLES C-3 -
Le /^mema

« Les amoureuses » arec Portai et Cantin

La réalisatrice Danièle Dubroux en 
interprétant le rôle principal de 
« Border Line » assume jusqu'au 
bout le délire créateur de son film.

La proche cinquantaine, He­
lene prend non seulement un jeu­
ne amant mais cherche à établir la 
preuve qu'il s'agit de son fils. Au 
doute habituel de la paternité, la 
réalisatrice substitue celui de la 
maternité. Et y ajoute le tabou de 
l’inceste. Hélène écarté, éliminé 
même, tout ce qui la distrait de 
son obsessionnelle recherche 
d'identité.

Film bien nomme en termes 
psychiatrique, Border Line est 
aussi révolutionnaire dans sa for­
me. Drame de moeurs ou psycho­
logique. thriller, il est tout cela a la 
fois.

Damele Dubroux avait pensé 
donner le rôle a Catherine De- 
neuve, mais cela n'a pas ete possi­
ble. Elle a finalement dû consentir 
à assumer jusqu'au bout le délire 
créateur de son film. Sans être 
une actrice remarquable, la pre­
sence de la réalisatrice ajoute a la 
dimension mystérieuse et aux as­
pects tordus de son film.

Andre Dussolier lui apporte un 
solide support dans le rôle du 
mari, ainsi que le jeune David 
Léotard (l'amant) qu elle avait 
aussi employe dans un film précé­
dent. toutefois nettement moins 
réussi, Lu petite allumcuse.

« Border Line » redistribue les 
sans égard à ceux dévolus dans
De toutes les oeuvres à l’affiche de la Mondiale de films et 
vidéos, Border Line de Danièle Dubroux sera sûrement celle qui 
offrira le point de vue le plus révolutionnaire de toute la 
manifestation, comme le public pourra s’en rendre compte ce soir 
et demain au Cinéplex Odéon, ainsi que mercredi au Clap.

par LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Cette ancienne rédactrice des Ca­
hiers du cinema inverse toutes les 
prépositions, lieux communs et 
perspectives habituelles. L'hé­
roïne de son troisième long mé­
trage redistribue les rôles, sans 
égard à ceux normalement dévo­
lus dans la société.

Les séances de projection de 
Border Line seront à chaque fois 
suivies d’un autre programme, ce- 
lui-la d'esprit nettement familial et 
autour d un theme plus consen­
suel, celui de l’écologie. Il s'agit de 
L'affût de Yannick Bellon, connue 
pour ses films à thèse et surtout 
L'amour violé, réalisé en 1978 et 
portant sur le féminisme.

L’infatigable cinéaste (elle a 69

ans) nous offre en quelque sorte 
ses « classes vertes », avec ce film 
genre « Conte pour tous » visant 
un meilleur respect de la nature. 
Le decor est champêtre, les trop 
nombreux personnages sont ste­
reotypes (chasseurs, ornitholo­
gue-instituteur. empailleur, gar­
çons machos, filles sensibles, etc), 
mais c'est gentil, même agréable à 
regarder, grâce a une bonne dis­
tribution : Tcheky Karyo (Nikita). 
Dominique Blanc (Indochine), Pa­
trick Bouchitey (Tatie Danielle).
A surveiller

A l'horaire, aujourd’hui et de­
main, Mizike Marna, la plus ré-

QUÉBEC — Johanne Pregent, Louise Portai et Léa-Mario 
Cantin, les trois grâces des Amoureuses, avaient laisse « leurs 
hommes * Tony Mardi et Kenneth Welsh a Montréal, pour vemr 
célébrer jeudi soir l'ouverture de la Mondiale de films et videos de 
Quebec. Rien île plus normal puisque, même si on y lait la liait 
belle aux mâles, le film traite fondamentalement île l’amitié entre 
femmes.

Mais aussi de voir des films qui 
nous parlent, des personnages 
auxquels on peut s'identifier, fi­
dèles a la realite, à la vraie vie. » 

C'est d'ailleurs la grande force 
de ce film. Faites en l’experience 
avec des amis, des amies surtout. 
Tous confirmeront la justesse et la 
vérité de ce film traitant des rap­
ports amoureux a travers l'his­
toire de deux couples, l’un se dé­
faisant (Louise Portai et Kenneth 
Welsh) pendant que l'autre nait 
(Lea-Marie Cantin et Tony Nardi). 
Toutefois, entre les deux filles, 
restera l'amitie ; toujours, peu im­
porte le desordre amoureux.

« Cette amitié feminine se situe 
à la base des Amoureuses», insis­
te Johanne Pregent «C'est d'ail­
leurs ce qu'il y a de plus précieux 
dans ma vie. » Louise Portai en- 
chaine : « Les amours — les 
hommes— passent mais l'amitie 
demeure ». Elle insiste. « Dans ma 
vie. aussi bien professionnelle que 
personnelle, ce sont mes amies 
qui m'ont le plus fait cheminer. » 

N'ayons crainte. Cette insistan­
ce sur l'amitié feminine ne fait pas 
pour tout cela des Amoureuses un 
film féministe. La réalisatrice 
trouve d'ailleurs déplorable l'atti­
tude defensive des hommes qui 
craignaient, a priori, de se faire 
tirer dessus.

Quant au personnage anglo­
phone du film, c’était aussi pour 
évoquer la disparité ethnique de 
Montréal. Sauf que la presence de 
l'acteur Kenneth Welsh a coloré la 
personnalité de David, que la ci­
néaste voyait plus chaleureuse.
« Au montage, j’ai été moi-même 
surprise de son côte froid. »

De l’expérience de travail avec

par LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Toutes trois avaient effectivement 
l’air de complices lorsque LE SO­
LEIL les a rencontrées pour parler 
de leur aventure dans la realisa­
tion de ce film (à l’affiche du 
Clap), dont le succès critique et 
public étonné beaucoup les gens 
de Telefilm. Non sans raison, rap­
pelle la réalisatrice. « ils avaient 
fait une mauvaise lecture du 
scenario ».
De la vraie vie

Telefilm avait la certitude que 
le public ne marcherait pas, justi­
fiant ainsi leur refus d'investir le 
million de dollars sollicite. Ils ont 
finalement consenti des peanuts. 
300 000 $, la veille seulement du 
debut du tournage. « Oui. on a be­
soin de décrocher de la realite, de 
reconnaître Johanne Prégent.

Les actrices Lea-Mane Cantin et 
Louise Portai avec leur réalisatrice 
Johanne Pregent « Les amoureu­
ses >> est à l'affiche du Clap pour un 
mois et demi

rôles 
la société

cente réalisation de la Belge Vio­
laine de Villiers, déjà venue a 
Québec pour un émouvant docu­
mentaire. Madame V. Cette fois, 
elle s'intéresse à une chanteuse 
métissée accomplissant un voyage 
polyphonique dans la culture 
zaïroise.

Bien sur, il y a aussi le portrait 
du cinéaste Jacques Tati, ainsi que 
L'oeuf de l'Australienne Nicole 
Mitchell, qui illustre splendide­
ment l’érotisme du 3e âge. On dit 
aussi que Not Only Angels Have 
Wings (lundi) n'est pas piqué des 
vers avec ses clips sur le nu 
masculin.

ces acteurs, Louise Portai dira 
quelle a aime « se faire surpren­
dre » par Kenneth Welsh, tandis 
que Lea-Marie Cantin a trouve 
Eony Nardi aussi genereux et na­
turel que son personnage Nino. 
C'est d'ailleurs a propos de Nino 
que Marianne (Car.tin) confie à 
l.ea (Portai) que son nouvel 
amour la change de ses « intellec­
tuels fuckes ». Applaudissements 
dans la salle.
La peur de vieillir

Evidemment, on abordera la 
question de l'âge avec les trois 
giaces, un autre thème du film. La 
peur de vieillir est très forte, plus 
forte encore chez les femint's, les 
causes sociales (publicité, seduc­
tion ... ) expliquent bien des 
choses.

«Je trouve toujours drôle, ex­
plique Johanne Pregent, que les 
actrices acceptent facilement de 
jouer des rôles plus jeunes que 
leur âge, alors qu'elles résistent 
au phénomène inverse. » Devant 
Léa-Mane Cantin, la réalisatrice 
reconnaîtra qu'elle a dû abaisser 
de deux ans l'âge du personnage 
de Marianne, alors qu elle voyait 
plutôt les deux femmes du même 
âge, tout en étant d’experiences 
differentes. L’ancienne come­
dienne de Quebec a dû elle aussi 
mettre de l’eau dans son vin

11 en est de même avec Louise 
Portai qui defend aussi son per­
sonnage en expliquant que les ex­
periences douloureuses de Léa 
laissaient forcement des traces au 
visage. Passons.

Le futur immédiat ? Louise Por­
tai doit entreprendre a l'automne 
une nouvelle sérié de dix episodes 
de l'excellent teleroman de Radio- 
Québec Graffiti. Lea-Marie Cantin 
a un projet de tournage avec An­
dre Melançon. Et Johanne Pre­
gent retourne des lundi matin a 
l’écriture ; il s'agira d'un film sur 
les adolescents. « J'ai envie de tra­
vailler avec de jeunes acteurs. Ils 
ont une telle impudeur. »

FAMOUS PLAYERS

ALAIN TIRZIAN
présente

CHRISTIAN CLAVIER 
JEAN RENO 

VALERIE LEMERCIER
Pans un film de

JEAN-MARIE POIRÉ

LES
TORTUES
NINJAS

///wîinm
IIS MC SOMT PAS NÉS B'HWRA

IMINffil’m tarnnmim iWBtUDw 1HNR WMIHIIHIBI 
smfWSM MtlDKO muiPj i.'!:)iwiw*ii8»«»{l3ll«amiiilll)

«mtoIU [fflCfi [MBIT ïispi JOUI DU Nil ijibs ffiliW C Mm «UKU M'iMMKwHffWM 
■H ffimnwnUmWOt» ctwnilElirMIN wrWOWSI WIN DM»* MR OU

mamSfSNOHlIB *r^--SKmü/Snt>UM KiWnWKHi Rft
>»<:*irni\:crnr>5Ci

IGolden HArvPSt ALLIANCE 00----- - i>*CUr**T**«r-rtKa NFW LINE CINEMA
•«*. *•« r.r. VIV A F11 M .«y

Dès vendredi 
le 2 avril

.[jn,DOlBV STI R( i I _

6s Capitale
S401 boul rtest.AUWIE S (,2H MSS,

^mcfp
eiitiiiMttOM

rarrrrmiirr- ni1 r — 711w
i



ma
2, RUE CRÉMA/IE EST 529.2183

TtYTTf

■ Uon
‘"«T!»,.

20 h

inKcnni
jagresaaa

LE
DESIR 

SOUS LES 
ORMES ,

O’Neillugene

Mise en scène: 
Martine Beaulne

f) Traduction: 
Yves Sauvageau 
et Robert Ripps

Décors: 
Richard Lacroix 

Costumes: 
Jean-Yves Cadieox 

Éclairages: 

Jocelyn Proulx 
Musique: 

Vincent Beaulne
*

src#

liitcr(!;inn<1i»n

SALLE

lu SOI HL I

ZZZZZZ2
BORDEE^

6 avril au
1er mai

u°*seCk
'uerite

LESOLEUj

torfait^sougeMhéatr^isgonibles

Une comédie de: 
Roberto Athayde 

adaptation de: 
MICHEL TREMBLAY 1143 rue Saint-Jean 

stationnement 
Chauveau694-9631 mardi au samedi 

après 15h00» • UIIUU ----— _ - ~ _

LES ARTS ET SPECTACLES Quebec. Le Soleil, samedi 27 mars 1993
C-4 -

Le Çinéma

« Le retour de Casanova
Le destin tragique d'Alain Delon
Avec un an de recul, il m’est tcqjours aussi difficile, sinon 
impossible, de ne pas confondre Casanova et Alain Delon, tous les 
deux... sur le retour. Tous les deux tragiques dans leur insatiable 
recherche de nouvelles conquêtes.

Alain Delon en Casanova

un* critique de LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

C’était a Cannes. Alain Delon y 
venait entretenir son mythe, com­
me en 1990, lorsqu'il marcha sur 
la tète de Jean-Luc Godard, le ci­
néaste qui l’avait sorti de sa tor­
peur avec le film Nouvelle vague. 
Cette fois, c'était pour piétiner le 
corps de Casanova, ce modèle de 
la seduction si fréquemment réa­
nimé au cinéma.

Du fait même de cet intrigant
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mise en scene 

SERGE MAROIS 
avec RICHARD FRÉCHETTE, SYLVIE GERMAIN

jeu de miroir, on ne sait plus très 
bien si Le retour de Casanova doit 
être classé parmi les réussites du 
genre ou simplement un nouvel 
echec a ajouter a bien d'autres. 
Une chose parait certaine, le film 
d'Edouard Niermans consacre da­
vantage la fin du séducteur (le­
quel ?) qu’il ne célébré un quel­
conque retour d'àge.

Car le personnage de Delon pa­
rait exangue, sous ses poudres 
blanches recouvrant les visages 
des nobles, comme il était coutu­
me au XVIlIe siècle. Fort heureu­
sement, Casanova a un valet, Ca­
mille. Et Delon un acolyte 
infatigable en Fabrice Luchini 
jouant son rôle avec la même im­
pétuosité que dans La discrète. 
Viande gâtée

En fuite, Casanova découvre 
enfin un peu de repos auprès d'O- 
livio. Celui-ci l'invite dans son do­

maine en guise de remerciement 
pour un lointain service. Bien 
entendu, Casanova voudra éten­
dre les bienfaits de l'hospitalité 
jusqu'à séduire sa fille. Mais celle- 
ci lui résiste, avec de gros mots : 
« Vous vous maquillez a l'an­
cienne, votre viande est gâtée, 
vous sentez de la bouche. Vous 
êtes tout ce que je deteste. » 
Délicieux !

Le verbe est magnifique. Merci 
au scénariste Jean-Claude Car­
rière qui a eu l'heureuse idee 
d'adjoindre le valet Camille au hé­
ros du classique littéraire d'Arthur 
Schnitzler. Luchini nous rend le 
plaisir pour deux, pendant que 
Delon tente bien difficilement de 
ramasser ses chairs afin de tenir 
jusqu'à la demiere scène, c'est-à- 
dire pour ce célébré retour du sé­
ducteur à Venise. Pathétique !

Le retour de Casanova ne man­
que pas d’intérêt, ne serait-ce que 
pour la dimension tragique de la 
présence de Delon. Enfin, outre la 
beauté du verbe, la photographie 
est splendide.

de Joël da Silva

Dimanche 28 mars 
14h

Entrée : 7 $ taxes incluses 
Duree : 60 minutes
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«And the winner is..,»

Le secret bien gardé 
des gagnants des Oscars
LOS ANGELES (Reuter) — Les secrets les mieux gardés au 
monde ? Ils sont scellés dans leurs enveloppes blanches, qui ne 
seront ouvertes qu'au dernier moment sous les yeux d'un 
auditoire planétaire de plus d'un milliard de téléspectateurs : ce 
sont les noms des gagnants des Oscars, décernés chaque année 
par l'Academy of Motion Picture Arts and Sciences.

Tant que ne retentira pas l'expres­
sion consacrée « And the winner 
is... », seulement deux personnes 
connaîtront les noms des lauréats 
des prix tant convoités qui seront 
remis lundi : le comptable Fran­
klin Johnson, de la firme Price 
Waterhouse, et son associé, Dan 
Lyle.

Il peut y avoir des fuites du 
Pentagone sur les attaques aé­
riennes en Irak. Plus récemment, 
on a eu droit à des fuites de la 
Maison-Blanche sur la composi­
tion du cabinet du president Bill 
Clinton. Mais jamais, pendant les 
65 ans d’existence de la cérémo­
nie annuelle des Oscars, le secret 
des gagnants des Oscars n’a été 
éventé par Price Waterhouse.

Le délai pour le retour des bul-

Le Palais Montcalm, 
en collaboration avec le Théâtre 
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letins de vote aux bureaux de la 
société a Los Angeles par les 4976 
membres de l'Academie expirait 
mardi. Huit comptables entrepre­
naient des lors le dépouillement 
des votes, et le résultat final a été 
établi mercredi après-midi. 
Dépouillement des votes

M. Johnson, qui dirige la divi­
sion des arts et spectacles de Price 
Waterhouse, a élaboré une façon 
de s'assurer que personne, pas 
même ceux qui dépouillent le 
vote, ne puisse connaître les résul­
tats finaux du vote.

« Nous nous installons tous 
dans une seule vaste pièce, mais 
les gens sont répartis dans tous 
les coins de la pièce, de façon à ce 
qu’aucun d’eux ne puisse voir ce 
que les autres font. Dan Lyle et 
moi-mème remettons les bulletins 
de vote en petites quantités aux 
compteurs, et ils nous remettent 
leurs résultats. Ainsi, seulement 
Dan et moi compilons leurs totaux 
et savons avec certitude qui a ga­
gné », a déclaré M. Johnson.

Les deux hommes devront gar­
der le secret pendant 72 heures ; 
soit jusqu’à l’ouverture des fa­
meuses enveloppes, lundi.

Pour s’assurer que les enve­
loppes parviennent sans encom­
bre à la salle de spectacle Dorothy 
Chandler, à Los Angeles, où a lieu 
la remise des prix, on prépare une 
double série d'enveloppes. Fran­
klin Johnson en conserve une sé­
rie, Dan Lyle garde l'autre, et ils 
parcourent chacun de son côté les 
trois kilomètres qui séparent les 
bureaux de Price Waterhouse du 
lieu de la cérémonie.

Une seule fois les résultats ont- 
ils fait l’objet d'une fuite, raconte 
M. Johnson. Le Los Angeles 
Times avait publié une déclaration 
préparée a l'avance par l'Acadé­
mie sur les gagnants en 1939. Par 
la suite, Price Waterhouse et l'A­
cadémie devaient adopter le sys­
tème des enveloppes cachetées.

101 clips de films !
Pour souligner la remise des Os­
cars, MusiquePlus consacre sa 
programmation du week-end au 
cinéma. Cent un clips ont été sé­
lectionnés, tous des extraits de 
bandes originales de films.

Preuve que cinéma et musique 
font bon ménage. Des exemples : 
A View To A Kill de Duran Duran, 
Pretty In Pink de The Psychedelic 
Furs, (Everything I Do) I Do It For 
You de Bryan Adams et Beauty 
and The Beast de Céline Dion et 
Peabo Bryson.

Il y aura aussi place pour le 
cinéma musical avec la diffusion 
de Tommy, ce soir à 20 h. de la 
version cinématographique de 
l'oeuvre de Pete Townshend, si­
gnée Ken Russel. La distribution 
compte plusieurs grands noms, 
dont Fric Clapton, Flton John, 
Tina Turner. Keith Moon et Roger 
Daltrey.

I
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.4// Grand Théâtre, mardi

Hubbard Street Dance : du 
ballet qui évoque Broadway
QUEBEC — Peut-on 
imaginer une danse tout à fait 
moderne qui tienne du ballet 
classique tout en évoquant 
Broadway ? Cette danse 
existe, et elle est l'apanage de la 
Hubbard Street Dance 
Company. La troupe de Lou 
Conte fait sa première visite 
au Québec, en ce moment. 
Après Montréal, jeudi et ce 
soir, ce sera Québec, mardi, au 
Grand Théâtre.

tier spirituel, en quelque sorte. Du 
milieu des années 60 au debut des 
années 70, il créera la chorégra­
phié d'une trentaine de comedies 
musicales.

la suite a d'autres grands noms, 
dont Twyla Tharp, pour Vine Si­
natra Songs et quelques autres 
chorégraphiés, Margo Sapping- 
ton. Daniel Ezralow et. bien sur. 
Bob Fosse.

Depuis ses debuts officiels en 
1978. a Chicago, la Hubbard 
Street Dance Company a touche a 
tous les genres avec le plus grand 
bonheur. Qu'on s'en fasse une 
petite idee, en considérant que 
cette troupe peut aussi bien dan­
ser sur des musiques de Leonard 
Bernstein. Ravi Shankar ou Willie 
Nelson !

En 15 ans. Hubbard Street 
Dance s'est bâti un repertoire de 
43 pieces, dont nous aurons quel­
ques-uns des meilleurs exemples, 
mardi, a partir de 20 h. Panons 
que nous aurons droit a la piece la 
plus caractenstique de Conte. The 
40 s. Un must !

L'art de Lou Conte ne plait pas 
seulement au public de la danse 
moderne. On invite sa compagnie 
a se produire en toutes sortes de 
circonstances, dont une emission 
spéciale a la television en homma­
ge a Fred Astaire. N'ayant jamais 
eu l'occasion d'admirer cette com­
pagnie, le vieux Fred s'etait alors 
écrie : « Je viens de voir quelques- 
unes des plus belles chorégra­
phiés des dernières années ! »

par REGIS TREMBLAY
LE SOLEt

Avant de fonder Hubbard Street 
Dance, en 1977, Lou Conte était 
bien connu a Broadway, où il a 
dansé dans maintes comedies mu­
sicales, dont Cabaret. Marne et 
How to Succeed in Business Wi­
thout Really Trying de Bob Fosse. 
Le nom de Conte est d'ailleurs lié 
à celui de Fosse, dont il est l'heri-

Mirage » de Margo SappingtonL'eclectisme est inscrit dans la 
nature de Lou Conte, qui ne s'est 
lance a corps perdu dans la danse 
qu'apres avoir complete une « ma­
jeure » en... zoologie a l'université 
Southern Illinois !

De Fosse a Astaire
Si Lou Conte a signé la presque 

totalité des chorégraphiés des pre­
mieres années, il a fait appel par

SunLife l’< >1 k ,i-;s

DEUX 
L/VS TOI

ANGELE COUTU JEAN BESRE
WIDEMIR NORMIL • PATRICIA PÉREZ
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***************** * *l
* Ce printemps VOYEZ DES ÉTOILES *

^ P5SST... X
JUSQU’AU 3I MARS,OBTENEZ 
DES BONS-SPECTACLES 'A L’ACHAT 
DE VOS BiLlETS DE SPECTACLES. 
VOUS POURRIEZ AiNSi GAGNER 
20$ DE RABAIS SUR VOTRE 
PROCHAIN BILLET DE SPECTACLE 
DU PRINTEMPS.

lOO

NE MANQUEZ PAS!

PROFITEZ 
DUN BON 
SPECTACLE

RECHERCHEZ CETTE SIGNATURE 
POUR CONNAÎTRE LES 
SPECTACLES INSCRITS 
A CETTE PROMOTION. Pingouins

ÇA ROCK ET ÇA ROULE

Pour la fête des Mères 
offrez la tendresse 

et l'humour à maman. 
Venez bruncheravec

JEUN-RUE

Billets en vente à la billetterie du Théâtre Capitole, 
sur le réseau BILLETECH et au 694-4444.

1* reglement du oonocum <*t disponible dan* If» «ail*» de spectacle* «rredite*» de la n*Rion deOuetiee sur le n»e»u RiUetech et cher le* producteur» participais \
La Coalition québécoise des arts de la scène en collaboration avec le ministère de la Culture du Québec, L* ********** ********1

uâiucée'

en sftectac/e

LE SAMEDI 
24 AVRIL 

1993 
à 20 h

■■mmm

Grand Théâtre de Québec 
Salle Louis-Fréchette

hOtel
643-8131 «S GOUVERNEURS

mm«m

Samedi 3 avril
14h et 19h30

Vendredi 16 avril
20 h 30

Samedi 8 mai
21 h

Dimanche 9 mai
brunch 1 2 h

boni
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isques

Valiquette : cool un jour, cool toujours Colocs : 
le « hit » 

de l *été ?
Ql ÉBEC — Les cheveux un pmi plus court, les lunettes un brui 
moins arrondies. Les aimées n'ont pourtant pas change Gilles 
Valiquette. Cool un jour, cooltoqjours.

dettes). Gilles Valiquette s’avère 
surtout., un bonhomme charmant 
et incroyablement modeste 

Pas étonnant qu’il arrive a réu­
nir une gang de chums (l’ex-Beau 
Dommage Pierre Bertrand, l’ex- 
Harmonium Monique Fauteux. 
ainsi que Jean-Pierre Lambert, le 
pianiste du spectacle de Jean-Guy 
Moreau et Quentin Meek, associé 
a Valiquette depuis toujours) pour 
réaliser Pièces.

« Ça prend des bons chums 
pour accepter de faire des disques 
au Québec, car ce n’est jamais 
idéal comme conditions : on ne 
pourra jamais vendre les millions 
de Michael Jackson. Les gens ne 
sont donc jamais payés ce que ça 
vaut. Ce n’est pas un luxe d’inves­
tir 250 000 $-300 000 $ dans la 
réalisation d’un disque. Pour le 
rentabiliser, il faut que tu en 
vendes 50 000. sinon, tu y laisses 
ta chemise.

« Une etude commandée par 
l’ADISQ affirme qu’il en coûte en 
moyenne 65 000 $ pour réaliser la 
simple bande maîtresse d’un dis­
que. poursuit Valiquette. Au ni­
veau international, eux, ils partent 
avec un minimum de 300 000$. 
Mais malgré tout, nous autres 
avec nos 65 000 $, on sonne cer­
tainement pas 235 000 $ en 
moins ! s’enflamme-t-il. Le succès 
artistique au Québec, c’est pas 
juste un succès des artistes, c’est 
aussi un succès technique, un 
succès de gestion. Ça prend beau­
coup de talent. »

Chanteur à son compte
Talent et persévérance. Depuis 

ses premières Chansons pour un 
café jusqu’à la singulière reprise 
par Johanne Labelle de La vie en 
rose, Gilles Valiquette a résisté 
aux modes, s’est entêté, a défoncé 
ou contourné les murs qu’il a ren­
contrés. Fidèle à lui-même.

Comme a ses débuts en 1968. 
où, après avoir chanté Charlebois, 
les Doors ou Pink Floyd, lui et son 
groupe se risquaient à leurs pre­
mières compositions. « On est allé 
frapper aux portes de toutes les 
maisons de disques, se remémore- 
t-il. Toutes les réponses —et j’ai 
encore les lettres— disaient à peu 
près la même chose : ‘Le chanteur 
est pourri, les chansons aussi’. 
Comme c’était moi le chanteur pis 
le compositeur... »

Ces joyeux musiciens 
débridés issus du milieu 
underground avaient 
quasiment volé la vedette à 
Bourbon Gauthier, au 
Pigeonnier, lors du dernier 
Festival d’été. Leur folk 
enthousiaste et leurs textes à 
la limite de l’absurde ont 
fini par trouver des oreilles 
attentives : Les Colocs ont 
(enfin !) sorti leur premier 
disque, portés par la vague 
de leur terrible Julie, qui fait 
jaser (dieu merci !) autant 
que Jordy ces temps-ci. A 
coup sur, cet
enregistrement s'annonce LE 
disque québécois de l’été !

par FRANCINE JUUEN
L£ SOLEIL

« Ça fait pas trop drogué ? » inter- 
roge-t-il a la blague au sujet de la 
pochette de Pièces, son disque de 
nouvelles chansons apres dix ans 
d'absence.
Album noir d'un fan 
de l'album blanc

Parlons-en de la pochette noire 
du disque de ce fan des Beatles. 
Loin d'avoir oublié l’époque-vi- 
nyle où les fanas de rock pas­
saient des heures à décrypter les 
images de Sergeant Pepper's, trip- 
paient sur les cadeaux de Pink 
Floyd ou les gadgets de Zeppelin, 
Valiquette a conçu un mini-puzzle 
de neuf feuilles, accompagnant le 
disque.

Pas évident a réaliser, dans un 
contexte de marché où le mini- 

•c mum est la norme, précise Vali- 
| quette. Mais surtout, il s’agit d’un 
7 disque « 100 pour 100 québécois » 
3 du début à la fin, affirme-t-il non 
5 sans une certaine fierté. « Sais-tu 
1 que la majorité des disques qué- 
- bécois sont fabriqués en Ontario ? 

J'ai essayé de comprendre pour­
quoi. mais on m'a donné toutes 

I sortes de raisons abracadra- 
I brantes. Les distributeurs ont des 
I ententes avec des gens de Toronto 

qui fabriquent les compact-discs 
et les pochettes. Moi, mon CD a 
été fabriqué à Drummondville, la 

I pochette a Saint-Hyacinthe ! »
La couenne nationaliste, Vali­

quette ? « J’haïs les gens qui ja­
sent. Je préfère l’action. On n’est 
vraiment pas fiers au Québec. Ma 
génération à moi, quand on mani­
festait dans les cégeps, on chiàlait 
parce qu’on avait l’impression d’ê­
tre soumis, colonisés. Pourtant, 
c'est nous qui avons laissé toute la 
place aux autres, en pensant 
qu’on était pas assez bons pour le 
faire nous-mêmes ! »
Artiste organisé

Véritable encyclopédie musica­
le, éminence grise de la musique 
de l’ère de l’ordinateur, véritable 
spécialiste du showbusiness sous 
toutes ses formes, il cumule en 
plus les titres de proprio d’une 
prestigieuse école, d’un studio 
d’enregistrement et d'un des ma­
gasins d’instruments les plus cou­
rus de Montréal (il suffit de passer 
par la pour y voir défiler nos ve-

une critique de FRANCINE JULIEN
LF SOLEIL

Gilles Valiquette se vante d'avoir mis au point un disque 100 % québécois

Les Colocs
Les Colocs 
BMG 74321-10557-4 
Rejouissez-vous, fans des Co­
locs. cet enregistrement est à la 
hauteur des grands espoirs que 
nourrissait leur gombo louisia- 
nais Julie, qui tourne mainte­
nant à la radio et dans les dis­
cothèques ! Je vous assure, ça 
va rapper dans les

20 AVRIL

I9h et
rvationsRèse chars »,

toutes fenêtres baissées cet été, 
en chantant « passe-moé la 
puck pis j’vas en scorer des 
buts » !, westemiser sur « de­
puis qu’ils ont construit le cen­
tre d’achats », blueser à tue- 
tête «j’ai mauvais 
caractèèèère » !

Du caractère, il y en a, dans 
la musique des Colocs. Un son 
en apparence à la bonne fran­
quette mais truffé de belles 
trouvailles, guitares et harmo­
nica d’abord, casseroles et cris 
ensuite ; ils maîtrisent l’art du 
refrain accrocheur, des chan­
sonnettes simples mais dange­
reusement efficaces. Marrant 
du début à la fin !

Québécois jusqu'au bout de 
leur jouai, les Colocs occupent 
l’appartement délaissé par 
Charlebois et partagent le local 
de « mononcle Plume » sur le 
plan musical et dans le traite­
ment. A croire qu’ils ont fouillé 
dans ses tiroirs pour lui piquer 
quelques compositions, telle 
que Je chante comme une cas­
serole-, en outre, ils sont pro­
ches voisins de Jean Leloup 
quant a leur style éclaté d'inter­
prétation (Juste une p'tite 
nui te).

Bon. disons-le. les Colocs 
pondent des textes absurdes, 
mais pas des textes faciles. Pas 
barrés, ces gars du Lac-Saint- 
Jean osent même un Séroposi­
tif boogie, délire (respectueux) 
à partir d’un thème qu’on n’a­
borde pas souvent en 
chanson...

Sans avoir atteint la « matu­
rité» plumesque dans l’art du 
deuxième degré, l’humour des 
Colocs se fait explosif et... cor­
rosif. Il parait qu’ils ont fait un 
malheur au D’Auteuil, la se­
maine dernière. Espérons 
qu’on reverra bientôt ces rigo-

BlLUTtCH'*C

■ Le retour de Garolou !
Les beaux jours de l’été pourraient ramener sur nos scènes les rockeurs 
folkloriques de Garolou ! En effet, le band des frères Lalonde, 
dissémine maintenant aux quatre coins du Québec et de l’Ontario, 
songe à se ressouder, le temps d'une mini-toumée estivale d'une 
quinzaine de spectacles. Les musiciens sont remontés sur scène, tout 
récemment, le temps d'une représentation dans une ville francophone 
de l’Ontario. Chez nous, nombre de Québécois semblent avoir la 
nostalgie de ce groupe de rock interprète de Ah. toi belle hirondelle ou 
de La complainte du maréchal Biron : la double compilation CD, 
Tableaux d'hier, parue il y a un an et regroupant la presque totalité des 
pièces enregistrées sur quatre disques-vinyle entre 1976 et 1982, s’est 
vendue à quelque 15 000 exemplaires à ce jour, selon une source digne 
de foi. Toujours selon cette source, il est assuré qu'advenant la 
résurrection du groupe, les musiciens visiteront Québec pour un 
spectacle.

VOUS Avez UN X 
. ÔÛN-SPECTACLE GAGNANT? \ 
ECHANGEZ-LE DÈS MAINTENANT.' 
OBTENEZ AiNSi LES MEILLEURES 
PLACES AUX NOMBREUX SPECTACLES 
EN DANSE,MUSIQUE .THÉÂTRE ET 
VARIÉTÉS PRÉSENTÉS PARTOUT 
AU QUÉBEC JUSQU'AU 31 MAi .

RECHERCHEZ CETTE SIGNATURE 
POUR CONNAÎTRE LES 
SPECTACLES INSCRITS 
A CETTE PROMOTION.

PROFITEZ 
DU N BON 
SPECTACLE

los dans nos murs

mMi i

Les Colocs

Théâtre 
Petit Champlain

68. rue Petit Champlain

RESERVATION

692-2631
i titre exceptionnel

récital unique
ut profit de I Maison

de la chanson

YVES
DUTEIL

2 avril 20 h

FRANCi:s( ASOITKVIUT
rhinite

Venez danser 
au Capitole

8-9-10 avril 20 h

ITE* D UN
iiid orrhest i

(U* Roland Martel

PLUME
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For The Beauty Of Wynona »

Daniel Lanois cultive plus que jamais un son éthéré
Tout comme pour Acadie. Darnel LaiioLs s'est inspire de >es 
collaborations avec U2 et Peter Gabriel pour concocter son 
deuxième essai, intitulé For The Beauty Of Wynona. Un brin plu 
introspective, cette brillante collection bénéficie d une unite et 
d'une cohesion auxquelles ne pouvait prétendre Acadie.

un# critique ae MICHEL BILODEAU
conaûO'dlt>n spec a e

I)ankal Lanois
For Hie Beauty Of Wynona
Warner CDW 45030

Awe For The Beauty... Lanois 
cultiva plus que jamais son pen­
chant pour un son etheré, « pla­
nant » et pousse plus loin la re­
cherche entreprise dans Acadie. Il 
bat les cartes pour les redistribuer 
en une donne personnelle.

Que ce soit le folk contemplatif 
de The Collection Of Marie Claire. 
le rock psychédélique (aux cou­
leurs des séances de Achtung 
Baby de U2) de Brother L A., l 'hy­
bridation de musiques ethniques a 
la Gabriel de Beatrice et Indian 
Rbd. le folk dylannien de Rocky 
World et la ballade planante de 
Death of A Train — une de mes 
préférées —, où la voix plus assu­
rée de Lanois a des intonations à

la Lennon toutes portent le sceau 
du compositeur.

Quoique plus éclectique. For 
The Beauty .. coule mieux sur le 
plan sonore qu Acadie : on y re­
trouve moins de soubresauts. Cet­
te cohesion se fait somme toute 
assez surprenante puisque les 
seances se sont echelonnees sur 
plusieurs mois et ont ete parta­
gées entre cinq studios différents.

Le secret reside sûrement dans 
le fait que Lanois est maintenant 
entoure d'une petite équipé sou- 
dee par l'expérience de la 
tournee.

Buddy Guy
Feels Like Rain
BMG Silvertone 01241-41498-2

Apres avoir vu le bonhomme 
« live » on ne peut qu'en devenir 
un inconditionnel : Buddy Guy est 
toute une béte de scene ! Si le tra­
vail en studio ne lui rend pas justi­
ce en ce sens, ce n'est pas une

L’héritage de Jimi Hendrix
Vingt-trois ans après que le 
« Voodoo Child » nous ait 
quittés, le réalisateur Alan 
Douglas a toujours des idées 
pour mettre en valeur 
l'héritage laisse par le 
guitariste.

par MICHEL BILODEAU
collaboration spéciale

Cette fois, il s'agit d'une vidéocas­
sette intitulée Experience où l’on 
peut voir Jimi Hendrix interpré­
tant Purple Haze. May This Be 
Love et Castles Made Of Sand.

Toutefois. Douglas n'est pas le 
seul a avoir des projets se rappor­
tant a Hendrix. Paul Allen, hom­
me d'affaires multimillionnaire et 
amateur de blues, veut créer à 
Seattle, ville natale du légendaire 
guitariste, un musée qui lui serait 
dédié. Le conseil de ville voit la 
chose d'un bon oeil.

Parmi les objets qu’Allen vou­
drait exposer, il y a bien évidem­
ment des guitares, des photogra­
phies, mais aussi la console 
originale du FJectric Lady Studio,

EXHIBITION D'ART
DIRECTEMENT 
DE L'ARTISTE

2 JOURS

Samedi 27 mars, 9 h à 21 h 
Dimanche 28 mars, 10h à 17h

HOLIDAY INN SAINTE-FOY
3125, boul. Hochelogo, Sainte-Foy (Quebec) (418)653-4901

Stationnement gratuit

aTTieiéphoniqnes

Comm 670-9011

iBillelechi

PALAIS MONTCALM 
1er, 2 et 3 octobre

raison pour bouder sa production 
discographique D autant plus que 
ce recent Feels Like Ram. tout 
comme d'ailleurs Damn Right. 
I ve Got The Blues, s'avère bien 
rejouissant.

Le blues sous toutes ses cou­
leurs y est évidemment à l'hon­
neur. mais Guy tàte aussi du gos­
pel avec la pièce titre et le soul 
avec son ir.ierpretation du classi­
que Troub e Man de Marvin Gave. 
Quelle ' oix ! Frissons garantis

Parlant de voix, si Damn 
Right., avait été l'excuse parfaite 
pour inviter quelques amis guita­
ristes comme Jeff Beck. Eric Clap­
ton et Mark Knopfler, Feels se 
révèle l’occasion parfaite pour fai­
re des vocalises avec les chums 
Paul Rodgers (Some Kind Of 
Wonderful). Travis Tritt (Change 
in The Weather) et John Mayall (/ 
Could Cry).

Sur le plan de la guitare, Guy 
ne nous laisse pas sur notre faim.

Ses interventions les plus savou­
reuses se dégustent a l'ecoute de 
She s a Superstar. Country Man et 
de Mary .Arm de Ray Charles.

Kay Charles
Mv World
Warner 9 26735-2

Puisque l'on parle du loup ! 
Ray Charles reste toujours actif. 
Mais il faut avouer que si la voix 
— cette fameuse voix qui a inspire 
Joe Cocker— est toujours là, elle 
me semble plutôt mal servie par le 
choix des pièces et les 
arrangements

La piece titre et quelques au­
tres. comme TU Be There, des 
funk au goût du jour, sont plutôt 
quelconques. Il n'en demeure pas 
moins que la lecture de A Song 
For You de Leon Russell et de Still 
Crazy After All These Years de 
Paul Simon valent le detour. 
Est-ce assez pour sauver ce dis­
que ? Ça. c'est une autre histoire.

Une cohesion nouvelle pour Daniel Lanois

conçu par Hendrix et construit a 
New York. Le musicien avait a 
peine eu le temps d'y travailler.

Si tout se déroule bien, ce mu­
sée pourrait ouvrir ses portes dans 
environ deux ans.

•K.Am:i.*KAm:i.*KAi'm.*K\m:i.*

Venez danser 
au Capitole

ce soir 
dès 19 h
avec

le Grand orchestre 
de Roland Martel 

et
«Lady 

Alys Robi»
■ -tJtv *' ’fck - J

Prix des billets:

25$ soirée dansante 
55$ soirée dansante avec dîner

commandes téléphoniques :

694-4444

LES CLASSIQUES
à I finglicane

33. rue Wolfe, Levis

QUATUQIMCORDES
ftEGÂNi
BRET MOLZAN. premier vio.on 
NATHALIE CAMUS, deuxieme violon 
STEVEN LARSON, alto 
DAVID ELUS, violoncelle 
Mozart. Dvorak. Borodin
"... chaque interpretation est 
habitée d'une véritable pensée." 
La Presse

CE SOIR
Samedi 27 mars a 20 h 
Entree: 20$ Etudiants: 10$ 
Information reservation 833-8831

£ •-
Associa»**' Tounshîue 
C-avOere-A^'ifhes Bell LE SOLEIL

IL BRILL HJl'R TJUT LE MONDE '

à l'flnglicane
33, rue Wolfe, Levis

et mac B« M» jfljjfl ««

AunrwO"!
tourists]
Cheudie'r
Appal* ri#»

avec
HELMUT LIPSKV au violon 
JAMES GE1.EAND au pian, 
MICHEL DONATO a la contrebasse

Trois virtuosi accomplis 
Trois compositeurs chevronnés 
Trois lauréats de concours 
prestigieux

I £ vendredi 2 avnl a 2Ü h 30 
Entree 16 $ Etudiants 10 $

Information Reservation:833-8831

Du 21 au 24 avril 1993
###*####****#*#####

; FERNAND GIGNAC*
«au APITOL ♦

♦
1er Mai 1993 

à 21 h
Souper spectacle 

Ball Room

100$
Spectacle 

Ball Room

Cardinal__*anCucap«»'

Sous la présidence 
d honneur de
MME RENEE 
LAFLAMMECÔTE•rssr

des (*" LE SOLEIL

l POUR RESERVATIONS:
PARTERRE: MME LOUISE BERUBÉ 653-8766 

C BALCON: THÉÂTRE CAPITOLE: 694-4444
L* * *.*_*_** J* * * #*_*_*_*_* * *1

Vendredi, samedi 
14 et 15 mai.

^A

■p-AS&Sii

jeah v, jea°,.,

SSffiSïïCommandes
téléphoniques
670-9011

MONTCALM

* suc Télévision LE SOLEII

LAISSEZ TOMBED

Avec CLAIRE PELLETIER et JEAN-PIERRE LAMBERT
Un spectacle signé JEAN GUY MOREAU et JACQUES BEAUDRY

Spectacle *
Dlrfêcspêctacle : ritTSUPLEMENJAIRE

65$ en vente maintenant

MONTCAL M

Billetterie du 
Capitole 

et

IBillelech- LE SOLEIL
o. wuuf mu* -tout U Mnwnc t

Réservations :
1TTÉIÉ4 694-4444

! n i *
Si Cl ]

Les Ateliers du Musée
SESSION DE PRINTEMPS

12 À 15 ANS 
• Peindre et dessiner

Samedis 17 et 24 avril, 1", 8 et 
15 mai

00 $ (matériel, collation et taxe** compris)

6 À 11 ANS
• Légendes et mythologies

Samedis 17 et 24 avril. lw et 8 mai
• Apprendre à voir et à dessiner

Samedis 15. 22 ci 29 mai, 5 juin
60 $ (materiel, collation et taxes compris)

( es ateliers d’initiation a l'art sont animes par des artistes professionnels 
et regroupent un maximum de 12 participants. Renseignements: 643-4103

vu se: e: nr qi i un
lt Mwee du Oufbe» et subventionne por le mimsteie de lo Culture du Quebei
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■ Art animalier à la Maison Bellanger-Girardin
La Maison Bellanger-Girardin propose, du 28 mars au 25 avril, 
l’exposition d’art animalier De fins observateurs. Cet événement 
regroupe des peintures, dessins et sculptures réalisés par Isabelle 
Collin, Christine Girard, Josée Lapointe, Claude Dorval, Paul-Yves 
Gagnon, Jacques Huot. Jacques Lamontagne, André Martel. Raymond 
Néron et Christian Pouliot. Le vernissage aura lieu dimanche, à 14 h.

ŒUVRES RÉCENTES

Inter a loans

Une vitrine pour les formes 
mutantes de l’art actuel
QUÉBEC — Inter a 15 ans. Voila bien un anniversaire auquel les 
détracteurs de cette revue d art actuel éditée à Québec ne 
s'attendaient pas a assister. Les sympathisants de cette 
incroyable aventure culturelle sont pour leur part tous imités à 
célébrer l’événement à L'Inox, demain, entre 14 h et 17 h.

par MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

! Pour souligner dignement ces 15 
5 années de vaches maigres, en ter- 
| ritoire québécois, et de reconnais- 
* sance louangeuse, a l’étranger, In- 
i ter vient tout juste de publier un 
\ numéro double (55/56).

c „ Double en raison d’un retard
tn quete de nouveaux abonnes, Inter effectuera un tirage, demain à L'Inox. Deux billets d'avion seront ainsi offerts a occasionne par le vol l'automne 
destination... des îles de la Madeleine. «Austérité oblige!» explique le cofondateur Richard Martel dernier, de la presque totalité du

==EXPOSmON=—

MARIE LABERGE
Mane La berge s est fait connaître par ses tableaux et ses 
poemes Elle a étudié a ' Ecole des Beaux Arts de Quebec 
et détient une licence en soins infirmiers de I Université La 
val Huit recueils de poemes et un livre d art ont ete pubi.es 
A participe a plus de trente expositions individuelles et on 
voit son oeuvre dans plusieurs collections Musee du Que­
bec, Musee de I Université Laval quelques ambassades

JACQUES
HEBERT

Membre fondateur 
de la Société cana 
dienne d aquarelle 
(S C A i Membre as 
soae de l American 
Watercoior Society 
(AWSi Membre de 
I Institut des arts hgu 
ratifs (I A F ) F.nse* 
one I aquarelle au 
Quebec, Marne. Ver­
mont et récemment 
en Alsace au Cercle 
des arts de Rixheim 
Plusieurs corpora 
tions possèdent les 
oeuvres do Jacques 
Hébert Hydro- 
Quebec, Alcan. Pro- 
vigo. Royal Lepage, 
etc

ANNE
MARREC

Originaire de France 
Anne Marrec a adop 
té te Quebec depuis 
1969 Maîtrise en ad 
mm-stration a l'Uni 
versite du Quebec A 
étudié avec ie peintre 
français Jean Du 
brus* et le peintre 
chilien Silvia Araya 
Ses oeuvres se trou 
vent dans de nom­
breuses collections 
pnvees ou publiques 
au Quebec, aux 
Etats-Unis et en Eu­
rope A realise plu­
sieurs affiches pour 
des congres interna 
tonaux

TIBOR KOVALIK
Ne en Slovaquie. Tibor Kovalik est diplôme du College 
d arts de Bratislava En 1968 *1 emigre au Canada De 1972 
a 1975 'I est president de la Société canadienne des artis 
tes De 1973 a 1979 il enseigne au Sheridan College 
d Oakville (Ontario) En 1974 il représente le Canada a la 
Quatrième Biennale internationale d art graph-que a Fio 
rence Italie En 1975. il gagne le deuxieme pnx au 
concours pour la monnaie o»ymp«que du Canada II a ega 
ornent il'ustre plusieurs livres pour entants Depuis 1989 
enseigne la peinture au Quebec

REINE OUELLET
Nee a Caoano (Quebec) Reine Ouellet est diplômée de i École 
des Beaux Arts de Quebec Elle a enseigne a i Ecoe des Beaux 
Arts d Alger De retour a Quebec elle se consacre entièrement a 
; aquarelle Elle a fait de nombreuses expositions solo dans les 
regions de Quebec Charlevoix. Montreal et Ottawa

Du dimanche 28 mars au lundi 12 avril 1993

Çaterie d'Art ‘Diane Lefrançois ™
2750. ctuminSu fay Ttaza Lavai Sujoy. QVt'BLC QlV VV6 (->18)651951}

DOUGLAS BEAUCHAMPS
Ne a Sainte Foy. diplôme de la Faculté des *e*tres de l Uni­
versité Laval Enseigne au Mouhn des arts Albert Rousseau 
et dans plusieurs centres d art de la region de Quebec le 
dessm d interpretation a peinture et I aquarelle A égalé 
ment ete president des expos champêtres au Moulin des 
arts de Saint Etienne-de-Laiuon

V«EmÎcHEA28MARS
lEd»manch^

matériel informatique des locaux 
situés en basse-ville, rue du Pont. 
Ironie du sort : le système d’alar­
me avait ete débranché pour ef­
fectuer des travaux de renova­
tion ! « Il a fallu reprendre le nu­
méro presque a zéro», précise 
Richard Martel, cofondateur d’In- 
ter.

Mais la demiere livraison de la 
revue s’est retrouvée dotée de 148 
pages surtout par strategie d'édi­
tion Imposant, ce numéro double 
pesant 780 grammes (les frais de 
poste pour l’exterieur du Canada 
sont faramineux !) a permis à la 
rédaction de coller davantage à 
l’actualité, alors qu’on y retrouve 
deux hommages posthumes, l'un 
dédié au sociologue québécois 
Marcel Rioux, le second au philo­
sophe et psychanalyste français 
Félix Guattari.

Qui plus est : trois encarts per­
mettent de prolonger la longévité 
de ce numéro spécial qui, plutôt 
que de « durer » seulement quatre 
mois en kiosque (Inter est passe 
de quatre à trois publications par 
annee), voit ses tires a part lui sur­
vivre plus longuement. L’événe­
ment Lévis en oeuvre, fort sur la 
ville (organisé par Regart l'été 
dernier), le festival Interzone (co­
ordonné par le collectif de la 
revue cet automne) et le récent 
projet du « 1 % » de Richard Mar­
tel a la bibliothèque de L’An- 
cienne-Lorette profitent de cette 
manoeuvre d’édition.

Certains pourront s’étonner 
que les réalisations des membres 
d’inter, de même que les événe­
ments tenus au Lieu (cet espace 
de diffusion né des besoins mê­
mes du collectif), soient abondam­
ment traités dans les pages de la 
revue. Mais celle-ci a justement 
été créée, en mars 1978, pour être 
la vitrine de ce regroupement 
d’artistes oeuvrant en poésie ex­
périmentale, performance, ma­
noeuvre, installation, art postal, 
art vidéo, bref : les formes nouvel­
les et « mutantes » de l’art actuel.

Déconcertante, impertinente, 
dérangeante : en raison de ses 
prises de position philosophique 
et idéologique anti-conformistes, 
Inter tend à indisposer une certai­
ne catégorie de lecteurs. « Nous 
n’avons jamais été soutenus par 
les milieux intellectuel et institu­
tionnel, car la revue parle de l’un­
derground, ce qui est menaçant 
pour eux », estime Richard Mar­
tel.

De surcroit, grâce au graphiste 
Pierre Monast (qui a gagné un 
prix avec le no 41). Inter se plait a 
constamment changer de look, 
permettant à ce périodique d’étre 
non seulement un support mais 
un objet d'art La demarche univo­
que. la logique aristotélicienne, la 
rationalité cartésienne : a la pou­
belle !

Voila une attitude qui plaît 
considérablement au milieu artis­
tique « branche » d’Europe (no­
tamment de l’Est), mais aussi en 
Amérique latine et même en .Asie. 
Merveilleuse ambassadrice, la 
revue a en effet permis à plusieurs 
membres du collectif de participer 
à de nombreux festivals de perfor­
mance à travers le monde. « La 
revue a une cote A-l à l’etran­
ger », assure Richard Martel, avec 
lettres à l’appui.

Cet historien de l’art de forma­
tion revient justement du Japon, 
le 22e pays à l’inviter ! « Et je ne 
dois pas être mauvais, puisque 
certains m’ont réinvité... » Inter a 
par ailleurs généreusement « re­
tourné l’ascenseur », alors que de­
puis 1980, elle a organisé quelque 
10 festivals faisant appel aux créa­
teurs multidisciplinaires les plus 
avant-gardistes, et édité monogra­
phies. livres d’artistes, disques, 
cassettes et vidéos.

De locale a régionale à nationa­
le a internationale : Inter a plus 
qu’atteint ses objectifs, croit le co­
fondateur. Quant à l’avenir, celui- 
ci le voit définitivement internatio­
nal. « De toute façon, les Qué­
bécois nous boudent, et les Mont­
réalais nous craignent », laisse-t-il 
tomber

Un seul regret : que la revue ne 
soit pas traduite en anglais. « Le 
reste du Canada ne peut pas nous 
lire ! » se désole Richard Martel. Il 
se dit par contre heureux qu'un 
Espagnol ait récemment traduit 
ses textes en catalan pour sa re­
cherche de doctorat sur l’art so­
ciologique.

Inter sait très bien que traduire 
coûte cher. Et jamais le collectif 
n'a roulé sur l'or. Fonctionnant 
pratiquement sans pub (« afin de 
ne pas lui être inféodé »), et jus­
qu’à tout récemment avec des 
subventions dérisoires, contraire­
ment à d'autres revues telles Vie 
des arts et Parachute, le bénévolat 
est de mise. «Je n’ai pas de sa­
laire. je ne suis pas marié, je n’ai 
pas d’auto, j’use la même paire de 
pantalon. La vie de bohème ! » iro­
nise Richard Martel.

Voila le prix à payer pour réali­
ser l’exploit d'éditer depuis 15 ans 
une revue à 1200 exemplaires et 
de voyager à travers le monde..

Tous les enfants n’aiment pas jouer à la guerre.
Des enfants, des 
guerres, 1914-1993

Autres expositions 
en cours

si pour ( ertains enfants la guerre est un |cu. 
f* >ur il autres, dit constitue la seule et 
tragique réalité

I n t ttll.ihoratton jvec le Miw 
intemationaJ de la ( roi x Rouge et du
< nuisant Rouge a < renes e
k Musee de la civilisation : fripN nn< 
émouvante reflexion sur ces \k tirmsik 
toutes les époques et de tous k^( ont merits 
Ik"s < amps (k- ( ont entrât* ni allemands aux 
(k i hirementsde I ex-Yougoslavie en 
passant par k glictto juif de Varsosie k*s 
enfants ont toujours etc par milliers 
sa< nfîcs aux grinds conflits humains

ils Muent r*rpbelins < niantvviklats ou 
n filles nix ne s amusent pas F les photos 
(k s dessins et tk s reportages en témoignent 
avec tloqucmt

I Hi I" mars au fi septemlm I exposition 
lX*senfants des guerres |9| » p/qs 
interroge nom propre ju re eptionde Li 
guerre k jeuk plus (fuel dans I histoire drs
< nilisations

ta Vagit l iking
Venez rmcuntivr un peuple ik 
iimimcnants.dcxpkirjlciirv ik 
oimlnxnurv njv;ih ikvnt Li k-iyixk j 
occullc b réalité I n univers fabuleux 
priipk'de dieux et lie vjlcurvux >1111TTIITV
Drôles de Zébrés
11ik /découvrir un .«fuitmu.Mli de 
I histoire '. i tdcni.dc « t lui dex tissus raves 
patin ulierement de leur utilisation dans le 
costume

te Saint-Iaurent. attention fragile!
Ki Du hisse/ sur I avenir ilu Saint Laurent, ic 
Derive (jin nous lait vivn
< • HT in uni b».. | uf U s « „ii ,ks from* rs <kj 
i.x.'t.s n fmvHif.inrnll jnjrti

Activités culturelles
IL accès a ces activités est gratuit, i

(renia-* en herbe"
/ nrevtstrement des emissions de 
Hiullo-t miailn
I, lavril.t luh vi 11 h vin l ih vi 
la t .uni j lOh S41« » 11 h so

I-* mondiale de film.* 
et vidéos*
Sot only angels hat e u ings tt.o.a.)
Real Ik turn (rmher 1991 
te trio terrible (v.o.s.-t.f )
Real Hermine Huntg( hurt h 1991 
Ic 29 mars a 17 h.
tes fruits du fmi radis ( r.os, -t.f. )
Real Hdma sandcrvHrahms. 1991 
Ic 29 mars a 20 h
( rotniais Limrolttgicas (v.nji.-tM.) 
Real Monica Mcnriqu*/. 1992. 
ta itdx des foulards f t .ojs. -t a.)
Real (arTTKTi(ruanni. 1992 
le V) mars a l?h
Mitsurn
Real |.h quclmt \udrv 19V)
Ic AOmarsa 20h
Regard tie mouettes (t.0.f.)
Real kalthoum Homa/ 1991 
(roulili. dis nun nut soeur tv.os.-t.f. )
Real < »im Ik Kirfuer 1991 
le Al mars a l"h
Hammam
Real Hormct Muilhc 1991
\ux guerriers du silence h ojs. t f J

Real Mam < k nn ix t 11 ( a s.ir I'.m s |*J92
»/v house m\ ttothing fc.ox. t.f.)
Real Raisa l/iu/arma 1991 
le Al mars a 20h

* LAISSEZ- PASSER REQl IS : 64,12 15R
En tout temps, des usités commmtees des 
expositions et une usité sptxxik ik 
I ensemble du Musee (durée il une Ixnm ) 
v art offertes

Droit* d'entree :
Adultes S s troisième âge ♦ ' 
etudiants A S Intrvr gratuitt jxiurk > 
rn< uns (k-1<> ans et k*s Amis du Musee de la 
( rvilis.it ion
les mardis : entree gratuite
I ne grHx-iiMle ck*s Arras (tu Mirar de la 
« mhsation

It Muui • de lu fit tliuilum lit vuht vfilnmtic 
pur le ministère tie Ui ( ullun
HA nu ifciifhNisM 1^1* lx« ( IIH)(»»V2ISh

MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

L'AVENTURE HUMAINE

jusqu’au 22 avril
GALERIE LE LOUP DE GOUTTIÈRE

347 rue Saint-Paul, face à la Gare du Palais. Québec 
téléphone: (418) 694-2224 

ouvert tous les jours de 12 h 00 à 17 h 00

Pierre Garant
Commlssalre-pnseur

IyjJjJLLS, AUX ENCHERES
I n II IIVHIMIARU ANAIXI Ntir.S f t O* I HI (J HJ .

Voici un aperçu des oeuvres qui seront mises en vente aux enchères
Luc Archambault 
Jean-.lulien linunjault 
Thérèse Brassard 
Boqer Cantin 
Rémi Clark
Stanlev Cosgrove A R C. 
Armand Côté 
Benoit Côté 
Bruno Côté 
Raymonde Duchesne 
Marcelle Tenon ARC 
Benoit Gaulln

Giovanni Gerometta 
Helmuth Gransow 
Vladimir Horik 
Louise Houde 
Francesco locurto ARC 
Marie l.abcrge 
Claude l e Sauteur ARC 
1st her Maltais 
Marin Mauro 
Guy Paquet 
Claude Pichc A R C 
Rene Richard A R C

Claudette R in fret 
Jean Paul Riopelle A R C. 
Albert Rousseau 
St-Gilles
Georges St Pierre 
Shochiki Sato 
Paul Soulikias 
Armand Totossion A. R C 
t emand Tnupln A R C 
t.ouis Tremblay 
I .en Paul Tremble 
Andrée Ver ma

LE DIMANCHE 4 AVRIL 1993 
A L’HOTEL RADISSON GOUVERNEURS 

690. bout. René-Uve«que, à 15 h 
Exposition des oeuvres Iedimanche4avril.de 10 h à 15 h
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Société ou Grand Théâtre de Québec 
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De la grande peinture de 
Sarrazin chez Lacerte

■ April et Olcott chez VU
Du 26 mars au 18 avril. VU exposera les oeuvres photographiques des 
artistes montréalais Raymonde April et Andrew Olcott. Très active sur 
la scène nationale et internationale depuis une dizaine d’années, 
Raymonde April propose une selection inédite de photographies 
réalisées depuis 1986. Portraits, autoportraits et paysages émaillent 
l’horizon d’un journal intime qui raconte des histoires fictives. Andrew 
Olcott présente pour sa part deux séries photographiques intitulées 
Let's Start Again et Souvenir au sein desquelles il porte un regard 
critique sur la décadence de la société contemporaine. Le vernissage de 
ces deux expositions aura lieu aujourd’hui, à 16 h. À cette occasion sera 
lancee une récente publication de 80 pages de Raymonde April, 
Réservoirs soupirs. Des textes de Régis Durand, Gaëtan Gosselin et 
Michèle Waquant accompagnent la production de la photographe. Par 
ailleurs, le mardi 30 mars à 17 h, l'artiste multidisciplinaire Denis 
Lessard prononcera chez VU une conférence retraçant ses nombreuses 
utilisations de la photographie tant en performance qu’en livre d'artiste 
et en installation. Une projection de diapositives ainsi que le 
visionnement d’un vidéo accompagneront cette communication.

Le recent travail de Dominique Sarrazin est tout simplement 
remarquable Fracassante entrée en matière ? 11 s'agit en effet 
d’une oeuvre picturale où la substance se trouve véritablement 
retournée sur elle-même, malaxée, allongée et dépliée jusqu'aux 
étoiles. C’est ce qui s’appelle de la peinture !

un» critique de SYLVIE ROYER
collaborate'' spéciale

Dominique Sarrazin. cette jeune 
artiste de Montréal, propose ainsi 
a la galerie Madeleine Lacerte une 
exposition dont la richesse des ef­
fets entraine le spectateur vers un 
état de contemplation admirative 
Rien de moins

On peut y admirer une dizaine 
de peintures, pour la plupart de 
grand format, reunies sous le titre 
evocateur d Echos. Des réso­
nances toutes formelles, il va sans 
dire, rappelant a l'esprit des es­
paces sensibles qui, en en suggé­
rant d'autres, nous ramènent à la 
plénitude de leur premier objet : 
la peinture.

De ces oeuvres abstraites, on 
croit deviner, entre les arcades 
d’une architecture ponctuée de 
rougeâtres perspectives, là une 
coque de bateau, ici un vase ou un 
poisson. Inutiles raccords cepen­
dant. Sarrazin suggère un ailleurs 
fantasmagorique qui nous 
échappe et nous ravit a la fois. Un 
ailleurs tenant exactement dans 
l'intervalle fragile des replis d'une 
pâte granuleuse et d'un trait char­
bonneux Instinct profond du 
peintre.

Soulignons que la composition 
des tableaux semble s’organiser 
comme une discussion animée en­
tre deux plans principaux, sinon 
entre deux objets. Les uns et les 
autres s’entretiennent d’une sa­
vante et richissime manière : om­
bres projetées, demi-tons, toile 
grattee jusqu a la fibre, filet de 
traits nerveux, graves aplats mor­
dorés et encore tous ces « arran­
gements » reunis de la couleur et 
de la forme. De la grande pein­
ture. A ne pas manquer !

L’antre de Bussier
Tout juste à côté de la galerie 

Lacerte se trouve l’antre d’un cu­
rieux artiste qui propose depuis 
l’été dernier son va-tout à la curio­
sité du visiteur. Il s’agit d’Yves 
Bussier. anthropologue de forma­
tion mais artiste exerce devant 
l’étemel.

Qui se rappellera donc, il y a 
quelques années, lors de la venue 
du pape à Québec, que Bussier 
donnait en main propre au pontife 
une petite sculpture de bronze ? 
C’était hier. Aujourd'hui, installe 
dans la côte Dinan, Bussier se pré­
sente essentiellement comme un 
peintre du corps humain.

Les murs de sa galerie privée 
en sont littéralement tapissés, 
gouaches, acryliques, dessins re­
présentant ses modèles de prédi­
lection. C'est-a-dire des nus pre­
nant la pose ou des individus 
isoles dans un geste. Les oeuvres 
sont généralement petites, le trait 
est febrile à la limite de la gauche­
rie, ce qui confère à ces peintures 
une présence extatique.

Traditionnelles par leur factu­
re, ces toiles portraiturent l’uni­
vers sensible d’une intimité qui 
s’attarde à la langueur et au 
souvenir.
Bussières chez Estampe Plus

Native de Québec. Caroline 
Bussières expose cependant pour 
la première fois dans la capitale. 
La galerie Estampe Plus accueille 
ses peintures sous le titre Généa­
logie des saisons, un corpus qui 
s'inspire de la nature à travers le 
motif de la feuille.

Les oeuvres de Caroline Bus- 
sieres proposées ici apparaissent 
pleines de senteurs d'humus. Ses 
feuilles sont en papier matière, 
collées sur la toile ou figurées par

le trait à l’acrylique ou encore 
sérigraphié superposées en trans­
parence. On peut parler de varia­
tions sur un thème essentielle­
ment automnal tant les couleurs 
brunes, ocres et terreuses de 
oeuvres évoquent cette saison
f.( HOS. peinture* de Dominique Sam- 
nn. 1 la Galerie Madeleine Loterie. I, 
rote Ihnan. Jutqu 'au ? ornL Ourert mar­
di et mercredi dt 9 h 30 à 17 h M Jeudi et 
vendredi de 9 h 30 à 19 A; ïamedi et di­
manche de 13 h à 17 h.
Hunier, peintre-eculpteur. Exponhon 
permanente au 7. côte Dinan.
G F. S EAU Hit h'. DES S.X1SOSS, peinture* 
de Caroline Humnère*. .4 la galerie E*- 
lampe Plu*. 19. Saint-Pierre. Ju*qu au 15 
arriL Horaire : du mercredi au tamt di de 
Il h 30 à 17 h 30. dimanche de 13 h à 17 h.

La Montréalaise Dominique Sarrazin propose à la galerie Madeleine Lacerte des peintures dont la richesse des effets 
entraîne le spectateur vers un état de contemplation admirative

REPONSES ROBERT LAFFONT

Aime-toi, la vie 
t’aimera
ru Catherine Bensaïd
"Un livre qui nous aide à être nous-mêmes et, done, 

forcément plus heureux. " ,
Santé magazine

25,95$

Autres titres de la Collection Réponses:

Les vertus du plaisir Les renoncements nécessaires
Messages de vie Aimer d'amitié

I n vente chez les libraires suivants: Pantoute, Laliberté, Chaudière. Carneau, 
I ib. Générale Française, Vaugeois, Charbourg, Antonio Girard, Maison du 
Bouquineur, Leclerc, Procure de Jonquière, Qucrbes, Campaniloise, Procure 
M. Matte.

CATHERINE BENSAID

AIME-TOI, 
LA VIE 
T'AIMERA
Comprendre sa douleur 
pour entendre son désir

AUTRES EXPOSITIONS
Françoise Sullivan
Toiles réalisées au cours des douze dernieres années 
par cette grande artiste signataire du Refus global.
Spring Hurlbut
Cette artiste torontoise présente des sculptures 
étonnantes qui font reference a l'architecture classique.
Calices et ciboires: objets sacrés
Orfèvrerie religieuse du XVIII' siècle
La collection de dessins et estampes: 
acquisitions 1987-1992
Un aperçu de l'imposante colledion d’œuvres 
sur papier du Musée.
Sélection d'œuvres de la collection du Musee
Peintures et sculptures, des débuts de la colonie 
à aujourd'hui.

ACTIVITES
Sauf indication contraire, l’accès aux activités est libre 
avec le billet d'entrée au Musée.

LES CONCERTS COUPERIN 
Quatuor de saxophones Multi-Sax
Au programme: Singelée, Desenclos, Mendelssohn, 
Hândel, Françaix, Rivier et Albéniz 
Samedi 27 mars à 14 h. *

DANSE
En face de moi, chorégraphie de Françoise 
Sullivan
Ginette Boutin interprète, au cœur de l’exposition 
Françoise Sullivan, une chorégraphie médite de cette 
grande artiste multidisciplinaire 
Dimanche 28 mars à 13 h 30,14 h 30 et 15 h 30 *

HEURES D'OUVERTURE:
Lundi ferme
Mardi, jeudi, vendredi, samedi, 
dimanche 10h - I7h4$ 
Mercredi to h-21 h 45

DROITS D'ENTRÉE:
Adultes 4,75 $ ; 65 ans et plus 3,75 $ 
étudiants 2,75$ : entrée gratuite pour les moms 
de 16 ans et pour les Amis du Musee du Quebec

Les Mercredis Bell : entrée gratuite

Accès libre A le boutique, 
i la biblqtheque et au 
café-restaurant L'Heure mauve 

Devenez Ami du Musee 
et profiter de oombreui 
privileges dont Centrée 
gratuite au Musee

Le Musee du Québec est subventionné par le ministère de la Culture du Québec

I ATELIER DIMANCHE FAMILLE 
I Archéologies imaginaires
l Dimanche 28 mars à 13 h et 15 h.*
: LA MONDIALE DE FILMS ET VIDÉOS

Mercredi 31 mars à 19 h 30, vendredi 2 avril a 14 h et 
l 17 h et samedi 3 avril à 13 h 30 et 15 h 30.
I Admission générale 4 $ Amis du Musée gratuit 
I Programmation et billets: 643-3377.

: LES MIDIS MUSÉE: CONCERT 
; Marylène G ingras-Roy, altiste, Van Armenian
• ef Caroline Biouin, violonistes
• Jeudi 1" avril à 12 h 10

Entree gratuite « Boites a lunch » disponibles 
; Une collaboration du Conservatoire de Musique
• de Québec

I • LAISSEZ-PASSER REQUIS 643-3377

MUSEE DU QUÉBEC
1, avenue Wolfe-Montcalm,

Parc des Champs-de-Bataille, Québec
(418) 643 2150

S E B G E TOUSIG N A N T PARCOURS PHOTOGRAPHIQUE DU 17 MARS AU 24 MAI 1993

t»30$ 3 ! $ - 35 J - 39.50 
Abonnés du Club rmisk.il à 
2*.50$-29$-33$ Mjâ 

Etudiants or «Ines au Kii*M

PH
643-8131

la beauté 
de la voix 

atteint le sublime

r
« Il est venu, il a chanté, 

il a conquis ». 
The Urnes

« Une star du chant 
de piemièrc importance ». 

A’cii’ York Daily A'nrw
« l a plus belle voix naturelle de 

baryton depuis Fischer Dicskau ».
Washington Post 

« La voix d’or... ». Le Point

(irancl Théâtre <lc Québec
Salle I omis I rrehetie

/
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ULittérature

François Weyergans, un écrivain à l’humour constant
QUEBEC — Un parka ou une parka ? C'est comme la couleur 
des yeux, bleus ou verts. Chacun sa différence. François 
Weyergans a opté pour le féminin <|ui a sa place dans le 
dictionnaire, au même titre que le masculin. Melchior, le héros de 
son dernier roman. La demence du boxeur (Crasse t J, couronné 
par le prix Renaudot, a donc acheté, a Montréal, une parka bleue 
capable de résister aux froids de - 30°C.

par ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

L'auteur a fait un saut dans la ca­
pitale cette semaine, depuis Paris 
en passant par la métropole, avant 
d’ètre reçu au Salon du livre de 
Hull qui sera suivi, du 15 au 19 
avril, par celui de Québec.

Ces événements, François 
Weyergans les perçoit comme un 
substitut aux façons anciennes 
d’honorer la littérature, un moyen 
de dire aux écrivains qu’on les 
aime, note-t-il en entrevue, et 

< cela est bon pour la santé <>. De­
meurent les prix, notamment le 
Renaudot, choix de la critique, qui 
conservent en France « un très 
gros impact social ». a-t-il été a 
même de juger.

C’est d’ailleurs ce qui lui a don­

né l’idee, un peu a la façon de 
Jules Verne racontant les tribula­
tions d’un écrivain en Chine, d’en­
treprendre le récit de sa propre 
aventure, et celle de Melchior, le 
personnage qu’il a l’impression 
d’accompagner partout dans sa 
tournée des médias.

Le livre sera drôle, rempli d’a­
necdotes sur les déplacements en 
avion, en train, la vie d’hôtel. Un 
arrêt a Venise, au Lido préci­
sément, sera l’occasion pour Mel­
chior. ou son fantôme, de renouer 
avec le festival du film. Car il est 
ne avec le siecle, en même temps 
que le cinéma, et a fait carrière a 
Hollywood, avons-nous appris 
dans La demence du boxeur 
L’avenir du cinema

François Weyergans ne parta­
ge pas l’avis des critiques pour qui 
son livre serait une métaphore an­

nonçant la mort du septième art. 
Si mort il y a, il ne peut s’agir que 
du cinéma tel qu’on le connaît, 
dit-il. C’est donc plutôt « une mé­
tamorphose » déjà engagée, au 
cours de laquelle la vidéo va rem­
placer la pellicule. Et il n’y a pas 
lieu de s’en attrister, pas plus que 
pour l’art roman ou gothique : les 
styles d’architecture se succèdent 
De même l’opéra, de Rossini a 
Verdi, « c’est fini », observe Fau­
teur concédant neanmoins que le 
cinéma, comme tout ce qui dé­
pend des inventions techniques, 
est « plus fragile ».

Loin d’improviser en la ma­
tière, il fut lui-même critique aux 
Cahiers du cinema et réalisateur 
de longs métrages, entre autres 
Maladie mortelle (1975) et Cou­
leur chair (1978). La littérature a 
occupe, il est vrai, toute la place, 
au fil des ans. Lui manquent nean­
moins, il l’avoue, la presence du 
groupe, le travail en équipé, tout 
ce dont est privé le romancier, qui 
a besoin d’etre seul pour produire. 
N’empéche ! Viennent parfois des 
consolations aux moments les 
plus inattendus.

ESSIN • SERIGRAPHIE* AQUARELLE • HUILE

l

François Weyergans, lauréat du prix Renaudot
Bonheurs imprévus

François Weyergans. qui a l’ha­
bitude d’écrire la nuit dans son 
appartement parisien, pour plus 
de tranquillité, a le souvenir de 
moments précieux en compagnie 
de ses deux filles (elles ont au­
jourd’hui 24 et 22 ans et ont quitte 
le nid), qu’il allait reveiller chaque 
matin a l’heure de l’école. Les 
croissants, tout frais, avaient le 
goût du bonheur

Par hasard, il arrive aussi 
qu’un roman soit l’occasion de 
créer des contacts, de se faire des 
amis, comme ce fut le cas pour La 
vie d’un bebe (Gallimard), qui lui 
a valu d’ètre invite pour la premiè­
re fois au Quebec, en 198ti. Cette 
histoire racontée par le foetus a 
encore ceci de particulier que sa 
mere. Inuk d’origine, se retrouve 
a Montréal, ensuite a Chicoutimi. 
Trois ans passent et parait Je suis

Grand Théâtre de Québec

LE MERCREDI 31 MARS A 19 HEURES
COMMISSAIRE PRISEUR RENE P SOUCY

M.A. FORTIN • RIOPELLE • DALI • S. COSGROVE • C PICHER 
L ARCHAMBAULT • L CARRIER • L FIELDING DOWNES • B. SIMARD 

A. ROUSSEAU • C. BERGERON • A. CUSAN 
A. MARREC • F. FAUCHER • J.P. LEGARÉ • KLAPSCHINSKI • ETC.

PLUS DE 70 TABLEAUX SERONT EXPOSES A COMPTER DU 19 MARS

tr

BARON ROUGE
BOULEVARD SAINTE-ANNE, BEAUPORT 13 5 5
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écrivain (Gallimard). Nouvelle vi­
site prevue pour 10 jours, sauf que 
le voyage, cette fois, a dure cinq 
mois et demi

De Montreal a Tadoussac. en 
se promenant dans les Cantons de 
l’Est et jusqu’à Disraéli où Pauline 
Harvey, la romancière, a eu un 
chalet, François Weyergans s’est 
attarde au Quebec. Pas étonnant 
que Georges le ténor, et frère aine 
de Melchior, soit devenu montréa­
lais. C’est ce qui explique l’achat 
de la parka, grâce a laquelle Mel­
chior a sans doute gagne quelques 
heures de vie.

Car, aussi bien le savoir, puis­
que Fauteur n'en fait pas mystère, 
Melchior meurt a la fin du livre. 
Au fait, tout le long du récit, on 
assiste a son agonie, bien que 
nous soyons les seuls à le savoir. 
Melchior, lui, dans la maison re­
trouvée de son enfance, jette un 
regard sur le passé, mais n’en 
continue pas moins de croire en 
l’avenir.

Ce n’est donc pas un roman 
triste, loin de là. Surtout que chez 
François Weyergans, l'humour est 
constant, sinon l’ironie. A preuve, 
pour mystifier les curieux, il pré­
tend avoir vu le jour a Copacaba- 
na en 1941. C'est à Bruxelles 
pourtant qu’il a grandi et son ar- 
riere-grand-pere était allemand, 
d'ou son nom.

Très sérieusement, il s'affiche 
toutefois comme « citoyen euro­
péen », et plus encore, puisque 
«chaque art. dit-il, appartient à 
des traditions qui ne sont pas du 
terroir ». En ce sens, il affirme que 
les écrivains québécois doivent 
beaucoup pius a Rabelais qu’au 
Lac-Saint-Jean. Inversement, La 
demence du boxeur rejoint notre 
sensibilité profonde.

En Dref

■ Foyer de la saiie 
Louis-Frechette 

Le dimanche mat;n 
11 heures

3J5S

Gratuit:
12 ans et moins

i ' S T?

Amagi
trio tic clarinettes

Mark Simons 
André Moisan 

Gilles Plante

Amagi, c'est d'abord et avant tout trois virtuoses qui 
font vivre la magie de la clarinette. André Moisan. 
Mark Simons et Gilles Plante excellent tous trois 
avec différents instruments de la grande famille des 
clarinettes, de la clarinette contrebasse à la piccolo 
De Mozart à nos jours, en passant par le jazz et 
l'improvisation libre, ils jouent tous les styles 
musicaux et repoussent les limites de la clarinette

■ Encan chez Regart
Demain a 14 h aura lieu chez 
Regart un encan-bénéfice hors de 
l’ordinaire : on y mettra en vente 
une centaine de chapeaux et de 
parapluies réalisés par des artistes 
mais aussi par des membres du 
public. Portés à cette occasion par 
des mannequins, ces objets 
utilitaires sont toutefois 
actuellement exposés à la galerie 
du 57, côte du Passage, à Lévis, 
jusqu'à samedi, 17 h.
■ Roberto 

Pellegrinuzzi chez 
Verticale

Les oeuvres récentes du 
photographe montréalais Roberto 
Pellegrinuzzi seront exposées à la 
galerie Verticale du 1er avril au 30 
mai. L’artiste poursuit sa 
démarche axée sur les 
mécanismes de la vraisemblance, 
par l’entremise de fac-similés 
photographiques. Le vernissage 
aura lieu jeudi, entre 17 h et 19 h
■ Cyril Tremblay au 

Trait-Carré
La Galerie du Trait-Carré 
exposera, du 1er au 11 avril, sous 
le titre Vision humaine, les 
oeuvres peintes de Cyril 
Tremblay. Originaire de Baie- 
Saint-Paul, cet artiste semble y 
puiser son inspiration. Outre des 
paysages bucoliques, il peint 
également des natures mortes. Le 
vernissage aura lieu jeudi.
19 h 30.

• • • 
Ministère des 
Affaires culturelles

Il USISMs MUSICAL! 
DU CASADA ZURICH CANADA
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A NE PAS 
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BElGIOUI Le mardi

30 mars
19 9 3
20 heures

« Non seulement 

la meilleure 

compagnie de 

danse de Chicago, 

mais aussi l’une 

des meilleures aux 

États-Unis ! ».

The Chicago Tribune

La Chambre blanche
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Les moines tibétains

Peu importe le temple, 
pourvu que l'on ait l'extase
Peu importe le temple, pourvu que l’on an l'extase ! Le 
public avait presque rempli la salle Albert-Rousseau, hier soir, 
pour s'extasier devant les fameux moines tibétains Bônpo ! 
Leur chef, le Grand Précieux, avait beau dire qu'il ne 
s agissait pas d un spectacle, on n'était pas la par piété, 
mais par curiosité. Et la curiosité fut vite satisfaite. Trop vite.

un* critique d* REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Au fait, s’il ne s'agit pas d'un 
vrai spectacle, comment écrire 
une vraie critique ? Observons 
tout de même que si le rituel de 
chants et de danses Bonpo est 
pour nous le depaysement 
total, il est pour ces moines tout 
ce qu’il y a de plus routinier 
Autrement dit, ce qui les mo­
tive est a l’opposé de ce qui 
nous attire. Il doit y avoir 
malentendu...

De fait, on a tôt fait de se 
demander ce qu'on fabrique là, 
dans le fauteuil confortable 
d'une salle high tech, a obser­
ver ces gens simples dans leurs 
actes les plus intimes. Car il 
n’est rien de plus intime que les 
convictions. D'ailleurs, on se 
demandait s'il fallait applaudir 
ces... numéros qui n’avaient 
rien de spectaculaire.

Dans le rituel Bônpo. quelle 
que soit l’incantation ou la dan­
se, tout est répétition, afin de 
provoquer un état hypnotique

qui donne à l ame l’oubli du 
corps... pourvu que l'on soit 
croyant, et non spectateur, bien 
entendu. Les onze moines en­
chaînent les chants monotones, 
comme un seul homme, a l'u­
nisson. et exécutent les mêmes 
pas de danse, quel que soit le 
masque qu'ils portent : chien 
riant, elephant barrissant ou 
dragon grimaçant.

Et par-dessus, ou par-des­
sous tout cela, les coups très 
sourds d'un tambour s'atta­
quent non pas à nos tympans, 
mais frappent notre poitrine, 
cependant que d'interminables 
cornes emettent des rots 
sacrés.

Même quand ces moinillons 
discutent de leur foi, l'un har­
celant l’autre de questions qui 
n’attendent pas de réponse, 
c'est encore le même procédé 
d’envahissement, d'encercle­
ment, de persuasion...

Mon esprit vagabonde. Sou­
dain, je repense à cette lumi­
neuse exhortation du Dalai 
Lama aux chrétiens : « Ne 
changez pas de religion ! »

CONSERVATOIRE 
D'ART DRAMATIQUE 
DE QUÉBEC
3 1, rue Mont-Carmel, Quebec, (J1K 4A6 
Téléphone: (41 H) (>43-21 30

Inscription
Année scolaire 1993-1994

Jeu théâtral 
Scénographie
(Décors, costumes)

Date limite: 24 avril 1993

I Gouver rwnent < Ij üuetouc
Ministère 

I de la Culture Québec
LE PALAIS MONTCALM,

EN COLLABORATION AVEC L’ORCHESTRE OE CHAMBRE GILLES AUGER.

PRÉSENTE

L1intégrale Beethoven
Le,i neuf eymphoniee

i. hoeur i l 
( hcfu.’tlC 
tic chambre 
tiillc.i. \iiijcr

l.yne Fortin, uoprana'
Sonia Racine, mezzn-.mprana ‘ 
, Indre C/onthicr, ténor'
Louie Quilico. baryton ■

Samedi î avril :
Symphonie,’ /. 2, )

Samedi Ifl avril :
Symphonie.< V. >, <>

Samedi 17 avril ;
Symphonie.’ 7. S. )

19b J fl
Prix i1 enlr, , : ISS par comxrl. ' ’

Snlr.ti invite, lois «J«> l«j 9‘‘ symphonie. 
In 11 rtvnl

Possibilité <l .it>onrn»rnM«t «nx -Plmur* 
mijsK|iif> -.oit «me rédurtlon de 1H 
sur In prix r<•<)iih«>r H#**; hitlrttl

La Bottine souriante au Capitole

On se brasse le patrimoine !
• On va s'fere brasser le patrimoine à soere » interroge dès le 
début du spectacle le coloré chanteur-accordéoniste Yves Lambert 
avec son accent aussi caractérisque que son inseparable 
chapeau.

■ leurs chansons à repondre, leurs
reels et polkas ont ravi jeunes et 
vieux, hommes et femmes, freaks 
sortis tout droit de la Superfranco- 
féte et petites madames bien ha­
billées pour cette grande sortie. 
Tous genres confondus... comme 
les sceptiques d'ailleurs !

Ce que j'admire de cene forma­
tion. c'est son incroyable capacité 
de fusionner l'ambiance de party 
qui a fait la marque de commerce 
de la Bottine souriante (après la 
premiere demi-heure de show, 
des spectateurs avaient envahi la 
piste de danse prevue a l’avant du 
parterre) à une solide performan-

une critiqua d* FRANCINE JUUEN
LE SOLEIL

Vraiment, la Bottine souriante 
vieillit bien Miro de la musique 
québécoise, ces musiciens ecolos 
récupèrent les chansons depuis 
longtemps jetees aux ordures et 
arrivent à en faire des petits chefs- 
d'oeuvre. Depuis quelques an­
nées. cette formation a atteint un 
sommet de raffinement, que con­
firme indéniablement leur second 
prix Juno en 16 ans de carrière, 
reçu il y a quelques jours a peine.

Hier soir, dans le chic Capitole,

■ « Explorations estampe *> chez Engramme
Du 1er au 23 avril, Engramme proposera Explorations estampe, un 
collectif de recherche regroupant des travaux de Carole Baillargeon. 
François Chevalier, Constance Fortier, Marielle Pelletier et Monique 
Pourtalès. Ces créateurs ont utilise ou combine diverses techniques, 
telles la lithographie, l'eau-forte, la collagraphie et la sérigraphie. Le 
vernissage aura lieu jeudi, à 17 h

c 'a / yuan '■vente,
en collaboration avec

LE PALAIS MONTCALM,
présente

une commandite de Pitney BOWCS 

une collaboration de

LE SOLEIL
MONTCALM

BILLETS EN 
VENTE DANS 
LE RÉSEAU

T BRI S DE SCHVICE Eli SUS

COMMANDES ^ _ s
TÉLÉPHONIQUES 670-901 1 *

Visitez notre nouveau Centre d’exposition au rez-de-chaussée

%

J1

MONTCALM

[Bïïlelechl t (JMMANDE S 
ttl h t*H( iWtOUF V
670 901 1

ozart

La Chapelle de Québec 
et Les Violons du Roy
Hélène Fortin, soprano 
Rence Lapointe, mezzo-soprano 
Hugues Saint-Qelais. ténor 
Michel Ducharme. basse

et aussi Darren Lowe, violoniste
dans le Concerto n° 3 en sol majeur (le 4 avril)

sous la direction artistique de Bernard Labadie

le samedi 3 avril 1993 à 20 heures 
Église Saint-Mathieu

953. Duchesncdu. Sainte-Foy

le dimanche 4 avril 1993 à 20h30 
Église Saint-Dominique

175. Grande-Allée Ouest. Que be •

billets «'ft vente 
dans l« rrsedii

($} Desjardins BgII Hydro Québoc SRC ♦ Télévision

IO_A Æ>
I - - AOFNCt PARTIS IL WUX RD* TOUT L£ MUNI1C i ** UUF-RK

Visitez notre nouveau Centre d'exposition au rez-de-chaussee

♦ SRC

IVtOA*K-<i'i»r* 4c O#**’
M

du la Ciifturw
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ce musicale. Une musique qui 
swigne. mais des compositions 
intelligentes.

Et depuis l’amvee d'un quatuor 
de cuivres qui accompagne désor­
mais le noyau de cinq musiciens 
traditionnels, les possibilités mu­
sicales de la Bottine sont infinies 
jazz et couleurs celtiques côtoient 
sins difficulté des textures latines 
ou cajun, violon et accordéon co­
habitent parfaitement avec saxe et 
trombone.

Mes preferees de la soiree 
I'incoryable melting-pot musical 
de J'voudrais changer d chapeau ( 
le « hit » qui a donne un second 
souffle au groupe en 1988), tout 
comme des extraits du plus recent 
disque Jusqu aux p'tites heures 
(comme le Smette de Willie La­
mothe ou la chanson du queteux 
d'Ovila Legare).

Folklorique, la Bottine ? Ça 
vous brasse le patrimoine...

I. \ Homs K SOI Kl WTIL arec Denis Frêchetti < piano). Ktjtan \rvham- 
bault letmhebasée). ) l'es Iambi rt laceordeon), Michel lUtrdeleau imandin 
line) tl Martin Racine U utbm), ( uicns : Latleche Ihtn. Jian Frxchette, 
\ndrt Verreault et Robert Fllis. Hier, au ( apttoli.

■**

BENOIT

19 FEVRIER
AU

28 MARS

CONCERT CROISSANT
Dimanche 11 heures
Hermel Bruneau, clavecin

Sérigraphie bénéfice: 275$

LE SOLEIL
IL BRILLE TOI/H TOUT LE MUNDL '

SIMARD

Lu meilleur du nous inemuci

VILLA BAGATELLE
1563, chemin Saint-Louis, Sillery, Qc 688-8074

LORCHESTRE 
DU CONSERVATOIRE 
DE MUSIQUE DE 
QUEBEC

Directeur musical

GILLES AUGER
-AU PROGRAMME

BRAHMS Variations sur un theme de Haydn

WALTON Concerto pour alto et orchestre

GLIÈRE Concerto pour soprano colorature 
et orchestre, op 82

FORTIER Hysteresis

DVORAK Symphonie no 7 en re mineur, op. 70

ENTREE LIBRE Sieges réserves. Laissez-passer

Grand Théâtre de Québec
Salle Louis-Fréchette 643-8131

PRESENTENT
L’ENSEMBLE

ôàri O&famitz

de France
Quatuor à cordes

composé de
Yuriko Naganuma, violon Paul Broutin, violoncelle 
Jean-François Corvaisier, Laurent Jouanneau, alto

violon Jean-Louis Sajot, clarinette

SAMEDI 27 MARS à 20 heures
au programme :

C, • » uri<DC*D Introduction, thème et variation
,,.V1. V on W K r, IV I pour clarinette et quatuor à cordes

MAURICE RAVEL: Quatuor à cordes 

MOZART: Quintette K 581 pour clarinette et quatuor à cordes

Réservations : 691-7411
16$ (rég ) 1 0 $ (étudiants, ainés. abonnés)

I t SOL I ! t
'INSTITUT ‘

• .mv -,st.f fm m -,
Mtimfrttoen' dupotibie «j l ••• (xwk
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Faire parvenir vos communiqués a 
USE GIGUERE.
LE SOLEIL,
C.P. 1547, 390 Sl-Vallwr Est, 
Québec. G1K7J6.

Fax: 647-3374
Tél: 647-3489

CINEPLEX CHAREST (529-9745I U Florida (I
14h, Ibn30 I9h. 2lh25 G Parfum de femme 
I4I I4h25 )' 2lh4< ms Flmgueur et
Glory (4113h5u loh2e JlhlO 13ans L'armee 
des tenebres II 13h45. 16h I9hl0, 2lh45 13 
-ns. Agaguk 141 14h3u 17h 19h3CI 13 ans 
L'enrage 151 14hl0. 16h45 I9h35. 21h55 Ib 
ans Les tortues Ninja #311 I3h3l), I5h30 
17h25. I9h20 2lh20 G Sans retour) I Uh40 
IbhlU, I9h25, 2ih45. 13 ans Pnx d'tniree : 
8$; b S; 4,25$.
CLAP IMO-CLAP) * Las AaMursusas I
l3h3U. 15h3U 17h30 l9h3U. 2lh3U Les nuits 
fauves (31 I4h. Ibh3ü 19., JlhJ'i # L. 627131 
14h30. 2lh45 Salmonberries II v,ea I7hl5 
L’amant (4) 19h 15 Prix d ■ ntree 5$ 4 25 $
8$
GALERIES DE LA CAPITALL Ib28-2455l Salle 
I : Retour au bercail (51 sam Dim I3h, I4h55 
lbli45 G. Le retour de Casanova (I I9h 2lh 1 1 
G Salle 2 Le cri des larmes 131 Sam Dim
12h45. 14h55. I7hü5. I9hl5. 2lh35 Ib ans 
Salle 3: Sans retour II Sam Dim I2h50. 
I4h55. I7h, I9hlu 2lh25 I i ans Salle 4 Aia- 
din (31 Sam Dim I3h30, !5h3U. 17h3t). 19h3“ 
Des hommes d honneur 141 2IM25 G Salle 5 
LM tortu— Turtles # 3 (5) Sam Din 12h4 
14h45. Ibh50, 18h55. 21 h G. Salle 6: L'enrage 
15) Sam. dim I6h4" I9h. 21h2U lb ans Prix 
d entree : 8 $ 4.25 3
LIDO (837-02341. Salle 1: Les tortues Ninja
111(51 Sam Dim 13h. I9h 21hl5.G Salle2: la 
Florida II Sam. Dim 13h, 19h, 21hl5 1 Salit 
3: Sommersby 141 Sam Dim I3h. I9h Parfum 
de femme (41 21 h 15 13 ans Salle 4: Salle 5: 
Sans retour (I sam Dim 13h. 19h, 2lh 15 13 
ans Salle 5: L'armee des tenebres II Sair. 
Dim I3h. I9h, 21 h 15. 13 ans. Prix d'entrée: 
5,50 $; 3 S.
MIDI-MINUIT 1522-28281 Brigade anale l-l
Ilhl5. 14h 15. I8h55 Super Sexe vol. 7 |.) 
12h3U. 15h25, 20hü5 L'indomptable (-1 Hh3( 
21h55 Bleu comme l'enfer (-) 9h40 171:15. 
23h25. 18 ans. Prix d'entrer : 7 $
PARIS 1694-08911. Le garde du corps (5) S.
Dim 13h45. 19h 13 ans. Maman, j'ai encore 
rate I avion et je suis perdu a New York (51 
Sam Dim I4h. I9hl5. G Les meilleures in­
tentions (31 Sam Dim 14h15. 2üh. G l(offa(4| 
v.f. Sam Dim I6hl5, 2!h30. 13 ans. Une se­
conde chance 15) Sam. Dim. 16h30, 2lh4U G 
Pnx déntree : 2.49$
SAINTE-FOY (656-0592) Salle 1: Un endroit
fabuleux () Sam. Dim. 12h50. I5h 17h 10.
19h20. 2ih30. G Salle 2: Fais-moi danser 14) 
Sam. Dim 151), I7hl5. G Le jour de la mar­
motte (41 Sam. Dim I2h45, 17h05 2lh20 G 
Salle 3: Les survivants (4) Sam Dim 13h30, 
I6h05. I8h50, 21h25. 13 ans. Prix déntree: 
8$, 4.25$
LA MONDIALE DE FILMS ET. VIDEOS. Pnx
d entree 5$ lentree + catalogue!; 4$. Gratuit au 
Musee de la civilisation. Ligne Info-Festival 
848-8000
Samedi BIBLIOTHEQUE GABRIELLE-ROY 
350, Saint-Joseph Estl. lOh: Atelier court mé­
trage anime par Johanne Fournier. Invitees 
Tabitha AJlen; Kalthoum Bomaz; Isabelle de 
Blois: Irene Jouannet. Kathenne Liberovskaya 
131. Le plaisir du silence: Weiting in the 
Sand; Mizike Mama. I5h Jusqu'au silence; 
With Frogs and Fishes; Bleu ou la tempête 
inattendue du silence: Grandview: the los 
years: Fuck D'Amerique; Puzzled: Des pois­
sons Solubles. I7h Soiree France Transfer; 
Les tendus de neige; Rouge Coca; Élie. 19h; 
Bibliomane; peines: Aux guerriers du si­
lence. 21 h Notes de chevet: Quatuor: Tati 
sur les pas de Monsieur Hublot. Aussi au 
CINÉMA ODEON. I9h L’autre Celia: Border 
Une. 21h: Scenes de menage; L'affut. 
Dimanche
BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY (350 Saint- 
Joseph estl 13h Suburbs of Eden; The Blue 
Veil; L’oeuf; Hespetre; Jusqu'au silence; Au 
bord du monde; Les larmes de Nora. I5h In 
the Land of the Elevator Girls; Parabolic 
People; Un homme de trop: Bilocation; C'est 
un grand mot que cela. I7h Le single bleu: 
les jumeaux. 19h Les enfants du feu; A just 
War? 2lh Les petites choses qui font la vie; 
Nocturne; Mizike Mama.
CINEMA ODEON. 19h Scenes de menage; 
Hammam; L'affût. 21h Regard de mouette; 
Border Line.
VIDEOTHÉATRES
• Bibliothèque Gabrtelle-Roy 529 0924- Sam 
!2h Les pteges de la mer. 15h Les mystères 
de l'univers. Dim 12h; L'univers des ani­
maux, vol. 1 15h : L'univers des animaux, 
vol. 2. Bibliothèque municipale de Char- 
lesbourg'D24-7742I Sam 14h Marv Poppins. 
Dim 15h Babar. Bibliothèque municipale 
de Charlesbourg, 1624-7883!. Sam 14h Le 
petit homme. Dim 14h Walt Disney.

Description des films à l’affiche
Agaguk 141 Canadien 1992 112 min Drame 
realise par Jacques Dorfmann Int Lou Dia­
mond Phillips Le chef d'une tribu Inuit quitte 
le village avec sa femme pour s'afranchir de 
l'autonte paternelle. Mais plus tard, de retour 
chez lui. il tue un trafiquant blanc et s'enfuit a 
nouveau iCineplex Charestf 
Aladtn (31 Américain 1992. Conte en dessins 
animes produit et realise par John Musker. La 
princesse Jasmine, qui refuse de se plier a une 
loi qui l'oblige d’epouser un prince s'enfuit du 
palais royal et rencontre Aladm qui possédé une 
lampe habitée par un genie. IGaleries de la 
Capitale!.
I.'amant (4) Franco-britannique 1991 112 min 
Drame sentimental realise par Jean-Jacques 
Annaud Int Jane March et Tony Leung Tire 
du roman de Marguerite Duras, il raconte la 
folle passion entre une jeune française et un 
riche Chinois du quartier de Cholon au Viêt- 
Nam. IClapi.
Les amoureuses 141 Canada ‘Quebec 1993 102 
min Drame sentimental realise par Johanne 
Pregent. Int Lea-Marie Cantin. Louise Portai. 
L'histoire de deux amies qui vivent une histoire 
d amour en parallèle Alors qu’une se séparé de 
son mari, l uutre chavire dans une relation pas­
sionnée. IClapi.
Le cri des larmes (31 v.f de Crying Games 
Britannique 1992. Ill min Drame de moeurs 
realise par Neil Jordan. Int. Stephen Flea. Jaye 
Davidson. Prisonnier de terroriste, un homme 
se lie d'ami':< avec son geôlier qui lui promet. 
• n cas d issue fatale, de livrer un message à sa 
fiancée -Galènes de la Capitale!
L'enrage 15) vf de Falling Down Américain 
1992 115 mm Drame de moeurs réalisé par 
Joel S' h,.:;,j r Int. Michael Douglas. Robert 
Duvall Immobilise par un embouteillage, un 
homme poursuit sa route a pied. Peu a peu, se

Classement 
Film & Vidéo

Dans le coin droit de toute affiche pu­
blicitaire d un film, on trouve I une des 
quatre indications suivantes corres­
pondant au classement effectué et 
pour lequel un visa a ete delivre par la 
Regie du cinema

Le film ainsi classé peut 
être vu par des person­
nes de tous âges

Le film ainsi classe ne 
peut être vu que par des 
personnes àgees de 13 
ans et plus Celles ayant 

moins de 13 ans doivent etre accom­
pagnées d une personne majeure

CH5 Le film ainsi classe ne 
peut être vu que par des 
personnes àgees de 16 
ans et plus

Le film ainsi classe ne 
peut être vu que par des 
personnes àgees de 18 
ans et plus

croyant nareeie il se révolté et commet des 
actes irréfléchis iCineplex Charest, Galènes de 
la Capitale l
Fais-moi danser I4I v.f de Strictly Ballroom 
Australien 1992 94 min Comedie dramatique 
realisee par Baz Luhmann. Int Paul Mercurio, 
Tara Monte Lors d'un concours un danseur 
provoque un scandale en ne respectant pas les 
codes dictes par la fédération nationale 'Sainte- 
Foy!
Füngueur et Glory 141 vt de Mad b and
Glory Américain 1993 9b min Comedie poli­
cière realisee par John McNaughton. Int. Ho 
bert de Niro Uma Thurman Un policier, arrive 
par hasard sur la scene d'un crime, sauve la vie 
d'un mafioso Four le remercier, ce dernier lui 
lait cadeau de sept jours en compagnie d'une 
jolie serveuse qui travaille pour lui pour payer 
une dette. 'Cinepiex Chares’
La Florida II Canadien iduebeci 1993. 110 mm 
Comédie de George Mihalka Avec Remy Girard 
Pauline Martin, Raymond bouchard Un couple 
de Québécois decide de s installer en Floride et 
d y exploiter un motel ICineplex Charest et 
Lidol.
Le garde du corps 15) v.f de The bodygard 
1992 Realise par Mick Jackson Int Kevin 
Costner et Withney Houston. Un ex-agent des 
services secrets devient le garde du corps per- 
sonnel d'une comedienne, chanteuse superve­
dette aux prises avec des admirateurs trop en­
treprenants. (Parisi.
Hoffa I4| Amenrjin 1992. 141 min Drame bio 
graphique realise par Danny DeVito Int.: Jack 
Nicholson Danny DeVito. Un homme se remé­
more ses debuts alors que son patron n était 
qu'un délégué syndical dont la force de carac­
tère et la determination l’avait subjugue. iPansl 
Des hommes d'honneur (41 v f A Few Good 
Men Américain 1992 137 min Drame judiciai­
re de Rob Reiner Int : Tom Cruise, Jack Nichol 
son. Un jeune avocat qui j la reputation d'expe- 
dier sans histoire les dossiers dont il a la charge 
se voit confier la defense de deux fusiliers ac­
cuses de meurtre. (Galeries de la Capitale).
Le jour de la marmotte 141 v.f de Groundhog 
Day. Américain 1993 lül min Comedie fantai­
siste du Harold Ramis. Int : Bill Murray, Andie 
MacDowell. Un journaliste se rend duns une 
petite ville pour faire un reportage sur une mar­
motte soi-disant capable de prédire le prin­
temps. ISainte-Foyi
L. 627 (3) Français 1992 145 min Drame poli 
cier realise par Bertrand Tavernier. Int.: Didier 
Bezace, Jean-Paul Comart. Des policiers de la 
brigade des stupéfiants, maigre les problèmes 
causes par la structure administrative, tentent 
d'empecher le fléau de la drogue de se propager 
IClapi.
Maman, j’ai encore rate l'avion et je suis 
perdu a New York (51 v.f. de Home Alone 2.
Américain 1992 Comedie realisee par Chris Co­
lumbus. Int : Macaulay Culkin. Joe Pesci. Le 
petit Kevin McCaliister est cette fois-ci perdu 
dans la grande ville de New York. Et il est seul. 
Muis pas pour longtemps. Les deux bandits Har­
ry et Marv sont egalement sur place. IParisi 
les meilleures intentions 13) Suédois 1991 
180 min. Drame realise par Bille August. Int. 
Pemilla Ostergren-August. Samuel Frôler. L’his­
toire d'amour et de passion des parents du ci­
néaste Ingmar Bergman. (Paris!.
Les nuits fauves (3) Français 1992 126 min 
Drame realise par Cyril Collard. Int.: Cyril Col­
lard, Romane Bohringer. Un homme de trente 
ans. séropositif. Cette menace qui pese sur lui et 
la passion romantique que lui voue une jeune 
femme de 17 ans, l'ouvrent au monde et a l'a­
mour. IClapi.
Parfum de femme (4) v.f. de Scent of Woman 
Américain 1992. 157 min. Comedie dramatique 
realisee par Martin Brest. Int Al Pacino, Chris 
O'Donnell Un jeune collégien est engage pour 
tenir compagnie a un ancien militaire devenu 
aveugle. Bien qu’opposes les deux hommes fi­
nissent par se prendre d'affection l'un envers 
l'autre. 'Cinepiex Charest et Lidol.
Le retour au bercail (5) vt de Homeward 
Bound. Américain 1993 84 min Aventures de 
Duwayne Dunham Int. Robert Hays, Kim 
Greist. Deux chiens et un chat, laissés a la garde 
d un ami de leur maître parti occuper un nouvel 
emploi dans une autre ville, décident de partir a 
sa recherche 'Galeries de la Capitale).
Sans retour 11 v.f. de Point of No Hetum. Amé­
ricain 1993. 108 min. Drame policier de John 
Badham. Int. Bridget Fonda, Gabriel Bymp. 
Condamnée a la peine capitale, une jeune 
femme accepte de joindre les services secrets. 
Elle y subit un entrainement rigoureux qui a 
pour but de faire d'elle une tueuse redoutable. 
ICineplex Charest, Galeries de la Capitale et 
Lidol.
Une seconde chance (51 V.f. de Forever Young 
Américain 1992. 104 min. Drame sentimental 
realise par Steve Miner. Int Me! Gibson, Wli- 
jah Wood. Un pilote d'essai frappe de douleur 
par un grave accident arrive a la femme qu'il 
aime, se porte volontaire pour une experience 
scientifique. Place en état d'hibernation, il se 
reveille 53 ans plus tard dans un monde qu'il ne 
reconnaît plus IParisi 
Sommersby '4: Américain 1993. 111 min 
me sentimental de Jon Amie!. Int Richard Gere. 
Jodie Foster. Parti a la guerre de Secession, un 
homme violent n'en revient que deux ans plus 
tard complètement transforme, plus aimant et 
doux qu'il n a jamais ete. iLidol.
Les Survivants 141 vt de Alive Américain 
1992 125 min. Drame realise par Frank Mars- 
hall Int.: Ethan Hawke. Vincent Spano. En 
1972. un avion qui transporte des joueurs de 
rugby uruguayens et leurs proches, s'écrasent 
dans les montagnes des Andes. Au bout de plu­
sieurs jours, les survivants doivent se résoudre 
a manger les cadavres s'ils veulent survivre 
iSainte-Foyi
Les Tortues Ninja III II v f de Teenage Mutant 
Ninja Turtles III Américain 1993. 96 min. Co­
médie fantaisiste de Stuart GUlard. Int Elias 
Koteas. Paige Turco, Vivian Wu En essayant de 
retrouver leur amir April disparue mysterious* 
ment, les quatre tortues sont projetées dans le 
passe plus précisément au Japon en 1593. iCi­
neplex Charest, Galeries de la Capitale et Lido>

Théâtre

THEO de Joel da Silva Par le theatre de . \r 
nere Scene Dim. 14h. Theatre Periscope. 2. rue 
Cremazie est.
LE TRESOR BOREAI .
gnie théâtrale Azimut Sam 20h Théâtre de la 
Bordee. 1143, rue Saint Jean. Reservation 694 
9631

PIECE A REBOURS dira Levin Dim 2Dr. 
Theatre de Poche Local U322 pavillon Mau­
rice Pollack, Université Laval Pnx d entre* 6$ 
SOUPER-THEATRE COMIQUE AU CARCY 
Sair. I9h30 Rencontre avec les extraterrestres 
Coût 25$ H esta l ran’ Le Carcy 84 Dalh'.usie 
Vieux Port Rens 563-8630.
LES FEMMES LIBEREES comed.e de M - ne 
Lyne Langevin Carneau Sam 20h Aud-tonum 
du Centre Frarcois-CRaron. 525 boul Hamel 
pnx déntree 8$ Reservation 623-7722 Se ter­
mine le 3 avril.
ANTIGONE de Sophocle Ce so;r et demain ion 
Salie Henn-Gagnon du pavillon Louis Jacques- 
Casault. Université Laval. Pnx déntree 12$, 
10$ pour les etud. U L
MANON LAST CALL Ce Jean Barbeau Ce soir 
et demain 20h. 2e Galerie du pavilion Louis- 
Jacques Casault. Université Laval Pnx den- 
tree 5$
LE CHEMIN DE CROIX de Henn Gheon Par le 
theatre Bel Expoir Sam 20h Eglise Saint-Sau­
veur. 215 des Oblats Pnx dentree 7 50$ 
Rens. 527-7550. Dim 20h. Eglise Saint françois 
Xavier de Duberger, 2180, bou! Pere Leiievre 
Pnx d entree 5$ Rens 527-3449

Musique
L'ENSEMBLE CARL STAMITZ DE FRANCE.
Sam. 20h. Salle de l'Institut Canadien, 42. Saint- 
Stanislas. Prix déntree: 16$; 10$ pour les 
abonnes, elud. et aines.
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUEBEC 

direction de Gilles Ouellet. Invité Mi­
chel Rivard. Sam. 20h. Salle Albert-Rousseau, 
2410. chemin Sainte-Foy. Pnx d'entrée: 9$ a 
28,40$.
CONCERT COUPERIN. Sam !4h Quatuor de 
saxophones Multi-Sax. Musee du Quebec. En­
tree libre avec le billet du Musee.
SOIREE GUITARE par le Mouvement de guitare 
classique La Soribande Dim. 19h30 Maison 
Ste-Marie-des-Anges. 600. 60e rue Est, Charles- 
bourg. Pnx d'entrée: 3$; 1S pour les membres et 
les moins de 12 ans.
LES CLASSIQUES DE L'ANGLICANE. Sam. 
20h. Invite: Le quatuor a cordes Alcan. Prix
déntree: 20$; 10$ pour les etud. Anglicane. 33. 
rue Wolle. Levis.
CROISSANTS MUSIQUE Dim 11 h. Amagi trio 
de clannettes. Avec Mark Simons. Andre Moi- 
san et Gilles Plante. Foyer de la salle Louis- 
Frechette du Grand Theatre. Prix d'entreee; 
3.75$.
CONCERT-CROISSANT. Dim 1 lh Hermel 
Bruneau interprète Bach. Villa Bagatelle, 1563. 
chemin Saint-Louis. Sillery. Entree libre. 
CAFÉ-MOULU. Dim llh Invitee Jeanne Dar- 
mont dans Coeur a Coeur. Moulin des Jésuites. 
7960, boul. Henri-Bourassa. Prix d'entrée; 5$. 
incluant café, croissants et beignets.
MESSE DES ARTISTES. Dim 10h45Le chemin 
de croix de Ghéon par le Théâtre Bel-Espoir 
Chapelle histonque Bon-Pasteur, 1080, de la 
Chevrotiere.
CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE QUEBEC
Sam. 19h30- Musique baroque Chapelle du Mu­
see du Séminaire. Dim 14h Musique de cham­
bre Musee de la Civilisation 
RECITAL D'ORGUE A SAINT-DENYS. Tous les 
dim. 16h30. Invite Laurent Martin. Au 1100, 
route de l'Eglise, Sainte-Foy. Entree libre.

-Eum-
EN FACE DE MOI. chorégraphié de Françoise 
Sullivan interpretee par Ginette Boutin Dim. 
I3H30. 14h30. I5h30. Musee du Quebec. Des 
laissez-passer sont disponibles au 643-3377.

LA 10e ANNIVERSAIRE DE IA FONDATION 
DE QUEBEC POUR LA RECHERCHE SUR L'IM­
PLANT COCHLEAIRE. Dimanche 20h Anima 

- René Simard. Invités Marie l ise Pilote, 
François Massicotte, Patrick Huard, Antho­
ny Kavanagh. Marcel Racine. Capit 
DINER DANSANT avi Roland Martel ' la 
participation spéciale de Alys Robt. Sam 
19h30. Theatre Capitole. Pnx déntree: 55$. 25$ 
pour la soiree seulement 
EVENEMENT HARMONICA Ce s-.ir 22h30: 
Scene ouverte- jam session Le D'Auteuil, 35, 
rue d'Auteuil et au Cafe Blues, I01R, rue Saint- 
Jean. Prix d'entree:6$
Bar restaurant
• Stir Before using vs Vaches Carnivores. Ce
soir dans le cadre de la deuxieme partie du 
concours La Folie des Bands Bal du Lézard, 
1049, 3e avenue. Limoilou
Quatuor Carlos Lopez isam 22h 151- Trio de 

steve fisk.
bar l'Emprise. 57. rue Sainte-Anne Entree libre

Le Cercle des Fermieres Ste-Momque-ies-
Saules. Sam. 2ün3ü. Orchestre Bisson Sous-sol 
de l'eglise Ste-Monique-les-Saules, 2960, boul. 
Masson, les Saules. Coût: 7$ incluant prix de 
presence et buffet en fin de soiree 
Pratique de danse en ligne Sam 20h YWCA, 
855. rue Holland. Avec la disco Enc Gagne. 
Hens. 872-3526 Celine Quinn 
Ecole de danse Lily fr Jacques, sam 21h Club 
social des employes de Daishowa Inc. 1087. 
chemin Royal. Saint-Pierre. Ile d'orleans Prix 
d entree 6$. Kens B2b-944u 
Federation des Aines dynamiques du Que­
bec, Soiree de danses sociales et de ligne Sam 
20h. Avec disco Noel en musique. Centre Lu- 
cien-Bome. 100, chemin Sainte-Foy, salle 405. 
Prix déntree. 6$; 5$ pour les membres Rens 
682-5046 et le samedi de 9h a 1 lh au 871-8006. 
Souper dansant les mercredis et sam,-dis 19h 
En vedette. Janet Jones et une choriste. Buffet 
et spectacle: 19.95$. Aussi, dimanche 18h Sou- 
pier lyrique jvec le OuatuorZarzuela. Reserva­
tion 877-4606 Restaurant L'Envergure. 3926. 
boul Hamel.
Chevaliers de Colomb de l'Ancienne-Lorette.
Sam 20h30 Soiree de danses sociales au profit 
des oeuvres chantables Avec l’orchestre Les 
Bretelles. Salle des Chevaliers de Colomb. 1300. 
de la Hutte, près de la Polyvalente. Pnx d'en 
tree: 5$. Rens: 872-1383 ou 9923.
Association des Lasalliens (Quebec). Sam 
2üh30 Musique avec Multi-danses. Sous-sol de 
l'eglise St Thomas d’Aquin, 824, rue Paradis. 
Sainte-Foy. Prix déntree 5$; 3.50$ pour les 
membres Rnes.: Femand Tremblau 1687-09811 
ou Claude Parent (529-84361 
Soiree de danses sociales et de ligne orga­
nisée par Marthe Poulin. Sam. 21 h Avec la dis­
co Musiqualité. Salle de l'Agam 125, 80e rue 
Est, Charlesbourg. Rens.: 622-4538.
Club de Page d'or Chauveau Inc. Avec l'Or­
chestre de Roger Gosselin. Sam. 20hÉcole Etin­
celle. 1401. rue Lucien. Sainte-Foy. Pnx d'en 
tree: 6$ incluant buffet froid. Kens. 872-7426. 
872-1390.
Cercle Amitié-Rencontre, Sam 21H30 Prati­
que de danse à compter de 20h30.Motel Univer­
sel, 2300, chemin Sainte Foy. Pnx déntree: 6$. 
4$ pour les membres. Rens.: 833-1370 
Soiree avec la disco mobile CHIK. Tous les 
jeudis, vendredis et samedis 22h. Bar Holli- 
wood. Saint-Henri de Levis. Animation, jeux et 
prix de présence.

Rene Simard anime demain soir le 
gala du 10e anniversaire de la 
Fondation de Québec pour la re­
cherche sur l'Implant cochleaire 
au Capitole

Quintette Andre Larue. Sam. 22h, Gale-oar 
Clap. 2383, chemin Sainte-Foy. Entree libre

Crash Vegas, rock Dun 22h DAuteuil. 35. 
rue d'Auteuil.

Vernissages
ESTAMPE PLUS, 49, rue Saint-Pierre, près de 
Place Royale. Kens 694-1303. Du mer. au sam 
11 h 30 à 17 h 30 et dim. 13 h a 17 h 30. Généa­
logie des saisons de Caroline Bussieres. Se tel 
mine le 15 avril. Vernissage dim. I4h.
DIANE LEFRANÇOIS. 2750, chemin Sainte- 
Foy. Kens : 651-9313. Lun. au mer. 9h a 17h30; 
Jeu. ven. 9h a 2lh; Sam. 9h a 17h. Exposition de 
6 aquarellistes. Se termine ie 12 avril. Vernissa­
ge dim. I3h

MAISON BELLANGER-G1RARDIN, 600. ave 
nue Royale, Beauport, Mar. au dim. 10 h à 17h. 
De lins observateurs art. animalier, peintures- 
sculptures. Se termine le 25 avril. Vernissage 
dim. 14h.

LE LANGAGE DE L'AMOUR AU MUSEE DE LA 
CIVILISATION. Samedi: llh, I3h, 14h et 
15h30: Capsule d'animation L'homme qu'ai­
maient les femmes Extraits de 266 cartes pos­
tales adressées a un même homme par une tren­
taine de «flammes» au debut du siecle. Dans le 
cadre de Exposition «Mémoires». 13h30: Sérié 
l'Écran: La lettre d'amour Auditorium 2 19h 
Lecture theatralisee de grands textes amoureux 
par les comédiens Marie-Ginette Guayet Jac­
ques Baril: Etemel amour. Auditorium 1 Di­
manche: llh, 13h, 14h et I5h30: Capsule d'ani­
mation L'homme qu'aimaient les femmes 
Extraits de 266 cartes postales adressées a un 
même homme par une trentaine de «flammes» 
au debut du siecle Dans le cadre de Exposition 
«Mémoires» I3h30: Sérié l'Ecran Rencontre 
de certains types Auditorium 2, 13h3ü: De­
monstration de diverses techniques de massage 
par Yvon DaUaire. psychologue, sexologue, 
massotherafieute et une équipé d'experts. Salon 
des visiteurs. I4h30: Conference illustrée: les 
objets qui parlent d amour. Par l'ethnologue 
Jean-Claude Dupont et le publicitaire Luc Du­
pont. Auditorium 1

Encan de chapeaux et parapluies chez Re­
gan. Vente de plus d une centaine de chapeaux 
et parapluies realises par des artistes et le pu­
blic. Demain, de jeunes mannequins défileront 
avec les chapeaux et les parapluies et l'encan 
suivra a 14h. Au 57, côte du Passage, Levis.

Partie de sucre traditionnelle à la Vieille 
Maison des Jésuites, demain entre 13h et 17h,
dans les jardins de la Vieille Maison, 2320, che­
min du Foulon. Sillery. Possibilité d'assister a 
toutes les étapes, de l'entaillage des arbres, a la 
hache et au couteau, en passant par le transport 
de l'eau d'erable a dos d'homme et sa cuisson 
sur un feu de bois rudimentaire. Dégustations 
de tire durant tout l'apres-midi. Coût 2$.

La Société artistique au Carrefour Charles­
bourg. Plus d'une vingtaine d'artistes, membres 
de la Société artistique de Charlesbourg expo­
sent leurs oeuvres dans le mail du Centre d'a­
chat le Carrefour Plusieurs travaillent sur pla­
ce Egalement José Mercader y realise des 
caricatures. Un tableau de Jean-Guy Desro­
siers sera offert en tirage, le dimanche en 
apres-midi Se termine dim

Tournee sur l'historique du Domaine de 
Maizerets. Dim I3h a I6h II suffit de se pre­
senter a l'accueil Rens 691-2385
20e Expo-Sciences de Quebec et de Chau- 
diere-Appalaches. Sam 13h a !8h; Dim IOh a 
15h Iremise des prix a 15h30l Quelque 240 

jeunes de 12 à 20 ans présentent 125 projets 
d'experimentation uu de vulgarisation sur diffe­
rents sujets tels la maladie du sar dérole, Rex 
le robot de laboratoire, les aiguilles salvatrices, 
le smf-rraie, etc Campus Notre-Dame-de-Foy, 
5000, Clement Lockquell, Saint Augustin-de- 
Uesmaures.
Expo Plein air/pèche a Place Fleur de Lys.
Plus de 25 exposants Sam. Dim Entrée # 3, 
face a Sports Experts, dans l'allée centrale
15e anniversaire de la revue Inter/Le lieu.

*

SPECIAL AUX 100 
PREMIERES FAMILLES

ECONOMISEZ 10$
Achetez 5 billets au coût de SO S 

frais de service en sus

i» BENEFICES <
Mtfiï gaBOEtor?ue.

ïSSSfc-ïï.»
“-HS

, ./“APlTAt-E
,•» _ _ , rc OC ^

G tt tummili

La Banque Nationale présente

ituiéfHX'uUttai en ïfaectocCe
AVEC FRANCE CHEVRETTE ET LORRAINE AUGER

Commandes 
téléphoniques 659-8710 

Bell Mobilité « 222
2 REPRESENTATIONS 13h et 15h 

LE 25 AVRIL PROCHAIN
Prix: 12$ 
Frais de 
service 
en sus
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Port A-SS. .ar.ceinent Ou r.-mero double 5s 5c 
de .a rezur Inter puis sent d actions multiples 
et surprises Rens 529-9680
Le Dimanche des Artistes. Invite Paul boga-
U céramiste SL aipteur Aussi, 14 artistes pré­
senteront plus d- lot) ueuvres Dm. de 13h a 
17b au YMCA de Uuepec. 835, buui Rene-Le- 
vesque Ouest Rens 527-2518
ExpoNautique de Quebec Paviliun at Agr 
culture et de la Jeunesse du Part de 1 Exposi­
tion Quelque 4u exposants Sam Ilha22h3uet 
dim llh a I8h Pnx déntree 7$ 6$ etud et 
age d or 1$ 6-12 ans accompagne d un adulte 
Portes ouvertes a la Goelsche pendant les lins 
de semaine de mars et avril Visite des salies, 
des tourelles et des chambre qui portent nia;: 
tenant les jolis noms de La capricieuse la Nord 
de File, la Mane-Vigilante, la Rniere St-Fran­
çois, etc. noms empruntés aux goelettes ayant 
sillonne le Saint-Laurent Au 22 avenue du 
Quai Sainte-P«roniUe. Ile dOrleans Rens 
828-2246.
Brunch-partage sur le racisme organise par 
l'Office diocésain des milieux pastorales de- 
personnes immigrantes, dimanche de I lh a I5h 
au Centre Mgr Bouffard. 68U Samte-Theresc 
Coût 3$ Hens Jean-Marc Belanger au 688- 
1211
Souper lyrique ju profit du Relais d Espe 
rance Invites Le quatuor Zarzuela A'.ana­
tion Jean Gravel. Sam 19h Relais d Espé­
rance, 617, rue Montmartre. Coût 50$. ReOS. 
Denise Goyette (522-3301! ou Gilles Pépin (649- 
U455'
10e Salon des Collectionneurs Sam lOh a
21h et dim. lOh a 16h. Plus de 65 sortes de 
collections Patro Roc-Amaaour 2301. 1ère ave­
nue Pnx déntree 2 50$ Rens 522-6648 ou 
663-0639
Les Lasalliens de Beauport proposent un 
brunch, demain de 9h a 12h au Centre Mgr 
Laval, a cote de l'eglise. Les profits seront 
verses aux jeunes qui vivent une exjienence au 
Nicaragua Coût 5$. Kens Marcel Benner 
'661-5724' Real Laberge (666-6713!; Marcel Le- 
gare 1663-62011 ou Raynald Vigneault 1666- 
41601.
Celebration des traditions québécoises orga­
nise par le Centre de valorisation du patrimoine 
vivant, samedi a compter de 16h. Au program­
ma Chansons traditionnelles avec Normand 
Miron; atelier-rencontre avec le public; souper

c -i.pter 3e 2(Jh3' aVcL Jean-Claude Petit et 
Denis Fepm j . aevuraeon Richard Durand au 
vio.cn Andre Paris au piano et Normand Le- 
gault au «0011. Cabane a sucre La Bonne Four-

Barnt-Raymond Pnx q cr.tr 
mémoire» Kens 647-159L

'$ 5$ pour

La Fondation Marie-Jeunesse organisme 
d entra.de et d evangelisation par des jeunes au­
près d autres jeunes de 15-25 ans! tient un 
■inm h Denefi am.-rene llh au Cr.ateau du 
Lac Beauport Animation Micheline Poitras 
Témoignages Coût 2u$ Reservation o48-28’8 
18e Semaine de I agriculture de I alimenta­
tion et de 1a consommation Sam Dim 9b a 
!8h Kiosques conferences visites mini-ferme 
etc Université Lavai pavillon Paul-Comtdls 
Rens. 656-2131 poste 6767 
Les sucres en ville. La Place d Youville se 
transorme en . JOaiie a sucre, du dim au jeudi 
’■ntre 12:: el 16: et les vendredis et samedis 
jsqu a 19h Placeurs activités d animation et 

possibilité d acheter et de déguster des produits 
de 1 erable Demain L équipé d animation Tele- 
vision Quatre-Saisons s^fj sur piact 
Semaine Interculturelle nationale jusqu'au 
2 avril Au pr>. ramm- Samedi Bh30: Colloque 
-La parole aux ados- Ecole Jear.-Françuis Per­
rault 1687-9"!1 Coût 3$ Samedi llh a lJh: 
Spectacle musical et danse avec animation Ga- 
er.es de la Cap..ale Samedi 18h30: Debat-cau- 

serie-etudiants -L'intolerance pourquoi?» 
Kens 832-1052 Samedi I8h30: Repas yougos­
lave au Pioiet i842 '462 Samedi 19h: Buffet 
dégustation Université Laval '656-2131 poste 
4d8‘ Samedi et dimanche: I9h a 22h Expo­
sition de peintres et artisans. Direction régio­
nale du ministère des communautés culturelles 
de l'Immigration 860. Pere Marquette (527 
42721 Samedi 20h: Dégustation vins et froma­
ge i5$i Au 1145. de Saiaberry '652-7315 ou 656 
69211 Dimanche 9h a 17h: Journée de 
reflexion et d'animation pour les pustsecondaire 
de Jeunesse du monde Au 92U, Richelieu (694- 
1222' Dimanche I2h a 17h: Joumee portes 
ouvertes a la Maison Alphonse Desjardins 1835- 
20901 Dimanche llh a 15h Brunch-partage 
sur le racisme (3$' Centre Monseigneur-Bouf- 
lard (688-1211) Dimanche llh a 14h: Diner 
communautaire avec animation Centre récréa­
tif Saint-François d Assise (529-2825).

LE CL Ufi MUSICAL
DE QUEBEC

ABONNEMENT

*
I M RINIIISM \

dSaison 1993-1994 ^

Midori
Le dimanche 17 octobre 1993

Heinrich

Schiff
Le lundi 15 novembre 1993

Violoniste

j* *| i Le Quatuor __ iufiAlban-Bere
Le lundi 28 février 1994

-w- w- é Evgeni .Kissin
Le lundi 7 mars 1994

Q Hydro Quebec

Pogorelich
Bell Le jeudi 31 mars 1994

KrystianZimerman
Le jeudi 21 avril 1994

Thomas

Le lundi 9 mai 1994

ABONNEMENTS DISPONIBLES 
AU GRAND PUBLIC

Pour le même prix que la saison dernière, 
un concert de plus dans la programmation.

Économisez jusqu'à 53% (près de 58% pour les 
étudiants et les aînés) en vous abonnants 

au Club musical de Québec 
et assurez-vous une place 
pour chacun des concerts 
de la saison.G'and .. aU -

^-------- Chaque
recital

au
guichet

7 récitals 7 recitals
au en

guichet abonnement

7 récitals
en

abonnement
aine

etudianl

Parterre et corbeille 50 $ .350 $ 163 $ 152 $
Loges mezzanine 45 $ 315 $ 146 $ 135 $
Mezzanine 40 $ 280 $ 129 $ 118 5
Loges balcon 40 $ 28» S 129 $ 1 18 $
Balcon 35 S 245 $ I 12 $ loi $

Ces prix incluent 
toutes les tdxes m

(irand Theatre tie Quel»»

Salle Loins 1 ri-chi-ttr

t r.iis de service de 
N.75 % par abonnement 

en sus
X

i



Ouéb*c, U Soteü. samedi 27 mars 1993 LES ARTS ET SPECTACLES C-13

LeC inema

Les Fruits du paradis» 
socialiste gisent, pourris

Le Trésor boréal », à la Bordée

Ces Fruits du paradis, ce 
sont les pommes du verger 
socialiste est-allemand. Dès 
la chute du mur, le verger a 
été abandonné par les 
Allemands de l'Est et saccagé 
par les Allemands de 
l'Ouest. La cinéaste berlinoise 
Helma Sanders-Brahms a 
choisi le pommier pour 
symboliser l’homme 
socialiste déraciné. Spectacle 
désolant dans iui paysage 
désolé. Les Fruits sauvages, 
présenté jeudi à la 
Mondiale de films et vidéos, 
sera montré une dernière 
fois lundi. 20 h, au Musée de 
la civilisation.

par REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Helma Sanders-Brahms est nee, " 
a grandi et vit toujours dans 
Berlin-Ouest, enclave capitaliste 
dans un territoire socialiste. « Je 
pouvais aller dans Berlin-Est 
tous les jours, si je voulais bien 
attendre une heure, pour les for­
malités. J'ai donc été en contact 
régulier avec les deux ennemis 
de la guerre froide. Berlin-Ouest 
était le seul endroit où l’on pou­
vait voir de près les deux sys­
tèmes », raconte la réalisatrice 
en entrevue.

En 1977, au plus glacial de la 
guerre froide, Helma Sanders- 
Brahms a pu tourner un film à 
Babelsberg, la mecque du ciné­
ma est-allemand, à Postdam, en 
banlieue berlinoise. En s’écrou­
lant, le fameux mur a failli écra­
ser Babelsberg, comme toutes 
les institutions socialistes de ce 
pays. « J’ai mené la lutte pour la 
sauvegarde des studios, mais les 
Allemands des deux bords s'en 
fichaient. J’ai dû me tourner 
vers la France. Et voilà com­
ment Babelsberg a été acheté 
par une société française. »

C’est près de Babelsberg que 
la cinéaste a découvert les ver-

Un spectacle qui gagne en 
morale sans perdre en fraîcheur
A la Bordée, jusqu'à ce soir, la jeune troupe Azimut 9b. qui s’est 
donné pour mandat de faire connaître les minorités canadiennes, 
revient sur un spectacle créé voici bientôt deux ;uis.

cinéaste berlinoise Helma Sanders-Brahms

gers des Fruits du paradis. « Peu 
de temps après la ‘libération’, 
j’ai vu des bulldozers raser des 
vergers pour le compte de spé­
culateurs. et je me suis depé- 
chée de filmer ces moments si­
gnificatifs, avec l'idee de les 
inclure dans un long métrage. 
Ces scènes apparaissent à la fin 
des Fruits du paradis. L’essen­
tiel est là, dans ce déracinement 
tragique. Aujourd'hui, les Alle­
mands de l’Est ne croient plus à 
rien, pas plus au rêve capitaliste 
qu'à l’idéal communiste... »

Il n’est pas question ici seule­
ment de culture maraîchère, 
mais de culture tout court. Car 
le socialisme portait aussi en lui 
une culture. Le rejet brutal de 
cette culture est illustré par 
l’histoire du trio infernal com­
posé de Lena, de son mari Heinz 
et de Sienke, chef de coopéra­

tive. Cela commence sous l'an­
cien regime, par une histoire 
d'amour dans un verger entre 
Heinz et Lena, comme Adam et 
Eve Heinz et Lena s’installent 
en face de la maison de Sienke, 
un gros grossier petit homme 
qui joue de son pouvoir local 
pour attirer Lena, qui se laisse 
hypnotiser, sous le regard incré­
dule de Heinz. Quelle mouche la 
pique, en pleine lune de miel ?

« Les femmes n’ont pas le 
pouvoir, alors parfois, elles veu­
lent se donner au moins l’illu­
sion d’avoir un certain pouvoir 
sur le pouvoir », répond Helma 
Sanders-Brahms, qui avoue s’ê­
tre fait poser la même question, 
au dernier Festival de Cannes. A 
ceux qui s'étonnaient de la réac­
tion de Lena, elle avait rétor­
qué : « Pourquoi y a-t-il sur la 
Croisette tant de Lena au bras 
d’autant de Sienke ? »

LES FEt ITS 1)1 PARADIS. Allemagne. 1991. 113 min. Real.: Helma San- 
ders-llrahms. en. allemande, s.-l. fronçai*. Seen.: H. Sander*-Rrahm*. 
Phot. : Jurgen Iaoz. Mont. : Monika Schindler. Int. : Johanna Schnll, Tho­
mas Rachel. 1 l'auditorium du Musée de la civilisation, lundi. 29 mars. 20 h.

une critique Oe JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Le Trésor boreal a gagne des at­
traits à cette revision qui a porte 
principalement sur la clarification 
du récit et des motivations des 
personnages, et sur le remodelage 
de l’enveloppe visuelle et sonore, 
dans le sens d'une fidélité accrue 
à l'immensite silencieuse du nord. 
Il en ressort un spectacle plus mo­
ral qu’à la création.

Azimut defend l'inviolabilité du 
peuple inuit et de sa spiritualité. 11 
invite à redéfinir nos rapports de 
sudistes avec ce nord que nous 
disons nôtre, comme les nordi­
ques que nous sommes acceptons, 
avec reticence, admettons-le, de 
revoir nos liens avec l’hémisphère 
sud.

En tout cas, Inuit et Québécois 
laurentiens s’entendent ici pour 
respecter leurs differences, sans 
s'interdire l'humour devant leurs 
contradictions. Tout ça passe au 
fil d’une histoire poétisée par la 
mythologie inuk, d’une histoire où 
le mystère d'une enquête le dispu­
te au mélodrame des « re- 
nouailles » du pere hypertendu et 
d'un fiston hyper-actif (sudistes, 
bien entendu), et au comique fa­
ce-à-face d'impassibles Inuit avec 
nos deux agites.

■ « Éternel amour »
En cette Joumee mondiale du 
theatre, Marie-Ginette Guay et 
Jacques Baril redisent à 19 h, à 
l’auditorium du Musee de la 
civilisation, leur amour pour leur 
métier de comédien en chantant 
L'Eternel amour. Sous la direction 
de Denise Verville, ils célèbrent, 
accompagnés à la guitare ou au 
piano par Michel Gosselin, des 
pages tantôt tendres, tantôt 
emflammées. Entrée libre. Il faut 
reserver son laissez-passer au 
643-2158 (poste 389).

oldsmobile achieva

DU GÉNIE
MÊME DANS LE PRIX

|l Assistance'
(ifcl KOI I I È K K 3!»

Retrouvez maintenant tout le génie apporté 
à la conception de l'Achieva S 1993 dans 
un prix tout aussi génial.

•Climatiseur
• Freins antiblocage (ABS) aux 

quatre roues
• Transmission automatique
• Moteur 2.3 litres à injection 

électronique de 115 chevaux
• Radiocassette AM-FM stéréo 
•Verrouillage électrique des portes
• Garantie GM TOTAL"' de

3 ans/60 000 km sans franchise

VOS CO NCESSiONNAIRfS

CHEVROLET
GSO

Oldsmobile
PARTICIPANTS

Location Prix base sur un bail de 48 mois, avec un versement initial de 1 020 $ tou échangé equivalent) transport et premier paiement inclus Depot de 325 S 
remboursable Taxes en sus Kilométrage limite a 24 000 km par annee Le coût du kilométrage excédentaire est de 5 c par kilometre Suiet à t approbation du crédit 
Offre d une duree limitée reservee aux particuliers et ne s applique qu aux modèles neufs 1991 en stock Voyez votre concessionnaire Chevrolet Geo Oïdsmobde pour 
tous les details "Selon la premiere éventualité tL assistance routière Oldsmobile est offede sur les modèles Oldsmobile 1993 Duree 3 ans ou 60 000 km selon la 
premiere éventualité Voyez votre concessionnaire pour tous les details

Azimut réussit à faire image de 
peu choses. Avec sa scénographie 
legere. avec un simple tulle sur­
tout, il nous rend le nord present. 
Proche de l'esprit du Repère par 
moment, simple et efficace, sa 
gestuelle colle aux situations.

En revanche, sous l'angle des 
relations entre le jeune Grégoire 
et son père, on reste en surface. 
Rien sur la mère absente, peu de 
choses de plus sur le père, si ce 
n'est qu'il est devenu, à l'âge mûr, 
un assez credible portrait de ce 
que pourrait devenir le fils. On ne 
peut dire non plus que l'enquête 
captive par son suspense.

Mais cette production a un tré­
sor et celui-ci reside dans l'inves­

tissement entier et la fraicheur du 
jeu. de celui des interprètes des 
jeunes protagonistes, au premier 
titre Carol Cassistat joue un soli­
de Grégoire. Il ne se contente pas 
de calquer l'enfance, il créé, en 
paroles, mimiques, gestes et mou­
vements. un jeune mythomane 
plein de fougue capricieuse et de 
naturel Dans le rôle d'Ève, la jeu­
ne Inuk. Rosa Zachane lui oppose 
une ingénuité attachante et bien 
intenonsee 1 a sagesse du nord 
est par ailleurs honorablement 
servie par le vieux sculpteur Ma- 
tiusie de Guy-Daniel Tremblay, 
tandis que Michel Houde, quoique 
juste, n’a pas à forcer son talent 
dans le rôle du père.

Tout compte fait. Le Trésor bo­
réal constitue un fort honnête 
spectacle tout public. Il depavse et 
porte à la réflexion, et cela, sans 
nier au public son divertissement

LF TRESOR IIOREAI, texte collectif mis < n scène par Jacques h ssant et 
l'équipe d'Azimut 9ti tiw Carol ( assistai. Michel Houde. (iug-Daniel Trem- 
hlag et Rosa /.acharie. Scénographie d’Elène Pearson, musique de Eahnce 
Tremblay. éclairages de Michel Desbecns. qui partage aussi la re’gic avec 
Jacques Rouleau, l'ne production d'Azimut 9t> pre se ntee mardi, à la llordcr 
.4 T affiche encore ce soir.

APPEL
D’OFFRES

ARCHITECTES

INGENIEURS EN
MECANIQUE/
ELECTRICITE

INGENIEURS EN 
STRUCTURE ET 
AMENAGEMENT 
EXTERIEUR

PROJET Agrandissement E E T G H -1993
PROPRIETAIRE COMMISSION SCOLAIRE DES

CHUTES DE LA CHAUDIFRF 
1860, 1re Hue. Saint-Romuald (Quebec) G6W5M6 
LES ARCHITECTES LAFRANCE & MAILHOT 
2030, boul de la Rive-Sud 
Saint Romuald (Quebec) G6W2S6 
Telephone (418)839 5322 
Télécopieur: (418)839 8103 
GAUTHIER & GUILLEMETTE CONSULTANTS INC 
225, rue Montlort
Saint Romuald (Quebec) G6W3L8 
Telephone: (418)839 6447 
Telécopieur : (418) 839 1419 
GROUPE CONSEIL GESCO INC 
825. rue Commerciale 
Saint Jean-Chrysostome (Quebec) G6Z 2E1 
Telephone (418)839 1733 
Télécopieur: (418)839 8407

La Commission scolaire des Chutes de la Chaudière, proprietaire, demande 
des soumissions pour l'agrandissement de lEçoIe d'enseignement technique 
Gabriel-Rousseau située au 3724, avenue des Églises à Charny 
Les plans, devis, documents contractuels et autres renseignements pourront 
être obtenus au bureau de (architecte contre un paiement (non remboursable) 
de cent dollars (100$) (TPS et TVQ incluses) en argent ou sous forme de che­
que fait à l'ordre du proprietaire.
Les soumissions dans des enveloppes fournies, cachetées et adressées au 
soussigné, seront reçues à la Commission scolaire des Chutes de la 
Chaudière jusqu'à 10 heures, heure en vigueur localement, le 20e jour du mois 
d'avril 1993 pour être ouvertes publiquement au mémo endroit, le même |Our 
et à la même heure
Les soumissions devront être accompagnées d'un cheque vise d'un montant 
égal à 10% de la soumission à l'ordre du proprietaire, la Commission scolaire 
des Chutes-de-la-Chaudiere, ou d un cautionnement de soumission, établi au 
même montant, valide pour une période de quarante cinq (45) jours de la date 
d'ouverture des soumissions Cette garantie de soumission devra être échan 
gée à la signature du contrat pour une garantie d'exécution et une garantie 
des obligations pour gages, matériaux et services Lorsque ces garanties sont 
sous (orme de cautionnement, le montant de chacune d'elles correspond a 
50% du prix du contrat et lorsqu'elles sont sous (orme de chèque vise, le mon 
tant de chacune d'elles correspond à 10% du prix du contrat 
Seules seront considérées aux fins d'octroi du contrat, les soumissions des 
entrepreneurs ayant leur principale place d'affaires au Quebec et détenant la 
licence requise en vertu de la Loi sur la qualification professionnelle des entre 
preneurs deconstruction (L R Q , c Q-1).
Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des sous 
traitants, tant pour leur solvabilité que pour le contenu de leurs soumissions 
Toutes les soumissions devront être faites conformément aux dispositions du 
Règlement sur les contrats de construction des immeubles des commissions 
scolaires en vigueur depuis le 16 août 1990
Le propriétaire ne s'engage à accepter aucune des soumissions reçues

Jocelyne Vezina 
Secretaire generale

APPEL D’OFFRES
PROJET:

REORGANISATION DES SERVICES DE BUANDERIE/LINGERIE AU 
CENTRE HOSPITALIER REGIONAL DU GRAND-PORTAGE

PROPRIETAIRE:
CENTRE HOSPITALIER RÉGIONAL DU GRAND PORTAGE 
75, rue St-Henri 
Riviere-du-Loup (Quebec)
G5R2A4

ARCHITECTES:
CHARLES CASGRAIN ET ALFRED PELLETIER, ARCHITECTES 
46, rue de la Cour, C P 275 
Rivière-du-Loup (Québec)
G5R 3Y8

INGENIEUR EN STRUCTURE :
COPAC
615, rue Lafontaine 
Riviere-du-Loup (Québec)
G5R3C5

INGENIEUR EN MÉCANIQUE/ÉLECTRICITÉ:
JEAN-PAUL ROY, INGÉNIEUR-CONSEIL 
12, rue Principale 
St-Modeste (Québec)
G0L3W0

La Corporation du Centre Hospitalier Régional du Grand-Portage demande des 
soumissions concernant la réorganisation des services de buanderie/lingerie à 
son Centre Hospitalier Régional situé au 75, rue St-Henri à Rivière-du-Loup.
Seuls sont autorisés à soumissionner pour l'exécution des travaux, les entrepre­
neurs de construction au sens de la Loi sur la qualification des entrepreneurs de 
construction (1975, L Q., chapitre 53) qui ont leur principale place d’affaires dans 
la province de Québec.
Les plans, devis, documents contractuels et autres renseignements pourront 
être obtenus au bureau de (architecte contre un dépôt de cent (100,00$) dol­
lars. Ce dépôt sera remboursé au soumissionnaire s’il remet les plans et devis 
en bon état dans les trente (30) jours qui suivent (ouverture des soumissions et à 
condition dàvoir soumissionné
Les soumissions devront être accompagnées d'un chèque visé au montant de 
cent vingt mille (120000,00$) dollars a (ordre du propriétaire, ou dùn caution­
nement de soumission, établi au même montant. Cette garantie de soumission, 
valide pour une période de quarante-cinq (45) jours de la date d'ouverture des 
soumissions, devra être échangée à la signature du contrat pour un cautionne­
ment d'exécution et un cautionnement des obligations pour gages, matériaux et 
services, chacun égal à cinquante pour cent (50%) du montant du contrat.
Les soumissions devront nous parvenir au plus tard le mardi 20 avril 1993 à 
16h00 et elles seront ouvertes immédiatement au local 400 du Pavillon A Cou­
turier (Centre Hospitalier Régional du Grand-Portage); être adressées par poste 
recommandée à (adresse suivante :

CENTRE HOSPITALIER RÉGIONAL DU GRAND-PORTAGE 
75, rue St-Henri 
Rivière-du-loup (Québec)
G5R2A4
Att : M Raymond April, Directeur général 

ou remises de main-à-main au bureau du directeur général 
Les enveloppes devront porter la mention SOUMISSION REORGANISATION 
DES SERVICES DE BUANDERIE/LINGERIE - CENTRE HOSPITAUER REGIO­
NAL DU GRAND-PORTAGE
Le propriétaire ne s'engage pas à accepter ni la plus basse ou quelqu autre des 
soumissions reçues.

Raymond April, Directeur général
Centre Hospitalier Regional du Grand-Portage

i
i ! i
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AVIS DIVERS/ 
APPELS D’OFFRES/ 
SOUMISSIONS

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
NO 200 11 -000226-939 
SUR 060376

COUR SUPERIEURE 
(en matière de faillite et d insolvabilité* 

DANS L AFFAIRE DE \A FAILLITE DE 
DENIS VIEL représentant domicilie au 
1353 debZirooiib Levis Quebec

DEBITEUR
Av i« est par les présentes donne que 
DENIS VIEL a dépose une cession le 
19e jour de mais 1993 et que la pre­
miere assemblée des créanciers du failli 
sera tenue le 8e jour d'avril 1993 a 
10h00 au burau du syndic. 5600 bout 
des Galeries, bureau 000. Quebec <Que­
bec )

Samson Belair 
Deioitte & 

Touche
A

Par Martine Noel. Aürn.A . «yndic 
.SÜOO txml des Galerles 
Bureau 800 
Quebec fUuebec)
GüKüHb
(418)824-3333
I.ES CONSEILLEURS EN
INSOLVABILITE

CANADA
BKOVINCE DE QUEBEC 
DIVISION DE QUEBEC 
NO 200-11000218 930 
SUH 000543

COUR SUPERIEURE 
(En matière de faillite et d insolvabilité) 
DANS I. AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 
CHAUSSURES HENALDO BIANI INC 
corporation légalement constitue» 
ayant son siege social su 550. boul Ha 
niel Québec (Québec) GIM .3E5

DEBITRICE
Avis est par les presentee donne que 
CHAUSSURES HENALDO HIANI INC .» 
depose une cession le 17e jour de mars 
1993 et que la premiere assemblée des 
créanciers de la debitrice sera tenue k* 
7e jour d avril 1993. a 14 h. au bureau 
du syndic 5600, boul des Galeries bu- 
ieau 600. Quebec (Quebec).

Samson Belair 
Deioitte &

Touche
A

Par Marline Noel. Adm A 
3600. boni de» Galeries 
Bureau 600 
Quebec (Quebec)
G2K2H6
(418)624-3333
LES CONSEILLERS EN
INSOLVABILITE

syndic

appel d’offres

a a

ni APPEL D'OFFRES

loretteville
VENTE DU TERRAIN ET DE LA BÂTISSE 

AU 236, RUE RACINE
Ld Ville de I orelteville offre en vente l'édifice situe .iu 236, rue R,u ine j l oret- 
teville. Le terrain îlot 708 d'environ 483,1 mètres carrés) et cette bâtisse sont 
situés au centre-ville à l'intersection du boulevard Valcartier et de la rue Ra­
cine et sont desservis par l'ensemble des services munie ipaux.
Le devis descriptif et autres renseignements pour cet appel d'offres pourront 
être obtenus a < ompter du 29 mars 199 3, sur les heures normales de bureau, 
entre 9 h et I2h, IJ h et 16h 30, du lundi au vendredi à l'endroit suivant :
M. Ciilles Martel 
Greffier et dir. gén. adj.
V ille de Loretteville 
303, rue Rac ine 
Loretteville (Québec )
G2B 1E7
Téléphoné : 842-1921 
Iele< opieur : 842-2585
Toute soumission devra être accompagnée d'un < heque certifie ou cautionne 
ment égal a 10°o du prix soumis.
L»*n offres d ach.it seront reçues au bureau du greffier et directeur général 
adjoint de la V ille jusuuj I 1 h le vendredi 30 avril 199 3 et l'ouverture de < « •> 
offres m fera a l'endroit < i-dc*ssus mentionne
La V ille de Loretteville m* réserve le droit de n'accepter aucune offre, même la 
plus élevée.
Lorettev ille, le 2r» mars 199 5 
Gilles Martel, o.m.a. 
greffier et dir. gén. adj

(à Foyer de Loretteville 
APPEL D’OFFRES

Projet: *084-2040

inc.

Le Foyer de Loretteville, proprietaire, demande des soumissions pour la 
réalisation d un projet de sécurité/vétusté au pavillon principal et au 
centre de jour.
Les documents contractuels peuvent être obtenus au bureau de
LaRochelle Peirolo Architectes 
81, rue Saint-Pierre, suite 400 
Québec (Quebec) G1K4A3 
tél. : (418) 694-0468
contre un cheque visé non remboursable de 50$ émis a l'ordre du pro­
priétaire Veuillez téléphoner a I avance pour réserver votre copie.
Les soumissions devront être accompagnées soit d un cautionnement 
de soumission établi au montant de TRENTE MILLE dollars (30000$) 
valide pour une période de quarante-cinq (45) jours de la date d ouver­
ture des soumissions, soit d un cheque visé au montant de QUINZE 
MILLE DOLLARS (15000$) fail a l ordre du proprietaire, soit d obliga­
tions conventionnelles au porteur émises ou garanties par les gouverne­
ments du Quebec ou du Canada dont la valeur nominale est de QUINZE 
MILLE dollars (15000$)
Les soumissions seront reçues au
Foyer de Loretteville 
165. rue Lessard 
Loretteville (Quebec)
G2B2V9
tél.:842-9191
le mercredi 21 avril 1993 a 11:00h. heure locale en vigueur pour être 
ouvertes publiquement au même endroit, le même jour et a la même 
heure
Seuls sont admis a soumissionner les entrepreneurs ayant leur place 
d affaires au Québec et détenant la licence requise en vertu de la Loi sur 
la qualification professionnelle des entrepreneurs en construction
Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des 
sous traitants, tant pour leur solvabilité que pour le contenu de leur sou­
mission, et doivent les informer des condifions qu'ils entendent leur im­
poser et s'assurer qu ils détiennent les permis et licences requis
Le propriétaire ne s engage pas a accepter la plus basse ou quoique 
autre des soumissions reçues

Monsieur Jocelyn Perrault 
Directeur général

Gouvernement 
du Québec

MINISTERE DU REVENU
Dans le cadre de ses activités d expeditions regulieres ei massives des commandes de 
formulaires, le ministère du Hevenu requiert les services d une entreprise de messagerie 
pour la realisation du mandat suivant

LIVRAISON DE COMMANDE DE FORMULAIRES
Toutes les conditions du present appel d offres sont contenues dans le cahier des charges 
qui peut efre obtenu a partir du lundi 29 mars 1993 a 9 heures, a I endroit suivant 

Service de la reception 
et de la distribution 
Ministère du Revenu du Ouebc 
3800, rue de Marty. Secteur S 2-1 
Sainte-Foy (Quebecl 
G1X4A5
Tel (418)652-5146

Les soumissions devront être déposées avant I heure d ouverture qui est fixée a 15h, le 
vendredi 23 avril 1993, a la reception du Ministère (poste de garde), 3800 rue de Marly a 
Sainte Foy
Si le contrat lui est adjuge, le fournisseur qui compte plus de cent (100) employes devra 
etre détenteur d une attestation emise par le ministère des Approvisionnements et Servi 
ces. a I effet qu il s engage a implanter un programme d accès a l égalité conforme à la 
Charte des droits et liberies de la personne
L obligation stipulée au paragraphe precedent s impose egalement pour tout sous-contrat 
d un montant de 100000$ et plus s'adressant a un sous-traitant ayant plus de cent (100) 
employes
Seuls les fournisseurs ayant une place d affaires au Quebec et possédant les qualifications 
minimales requises seront considérées aux fins du contrat 
Le Ministère ne s engage a accepter ni la plus basse ni toute autre soumission 
Le sous ministre du Revenu
Bernard Angers

U CS

\

■■b

Morency LaBoissonnière

AVIS DE FAILLITE

Dans I affaire de la faillite de

ANTHONY LEVIE. domicilie et 
résidant au 1041. Esplanade. 
Vai-Beiair (Quebec) G3T1G2
AVIS est par les présentes don­
ne que Anthony Lévie a fait ces­
sion de ses biens le 19e jour de 
mars 1993 La premiere as­
semblée des créanciers sera te­
nue le 6e jour d avril 1993 a 
14 h. au bureau du Séquestre 
officiel. 1040, avenue Belve­
dere, 1er etage. Sillery (Que­
bec)
DATE DE QUEBEC, ce 24e jour 
de mars 1993
Serge Morency el Associes inc. Syndic

CONSEILLERS EN INSOLVABILITE

126, rue Saint-Pierre 
Bur 600. Quebec (Quebec) G1K4AB 

Tél.: 418.694.0845

K P MG
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
No *00-11 -000217-936 

060547
COUR SUPERIEURE
(en matière de faillite)

Dans 1 affaire de la faillite de
MANOIR CHARLEVOIX (1988) 
INC corporation légalement 
constituée ayant son siege social et 
sa principale place d affaires au 
1030. chemin du Golf, LA MAL 
BAIE iQuebeci G5A lHl

DEBITRICE
Avis est par les présentes donne que 
MANOIR CHARLEVOIX ( 1088» INC a 
lait cession de ses biens le 17e jour de 
mars 1993. et que la premiere assem­
blée des créanciers sera tenue le 7e 
jour d'avril 1993. a 14 heures, au bu­
reau de la Direction des Faillites. 1040, 
avenue Belvedere. 2e etage. Sillery
Date de Quebec, ce 19e jour de mars 
1993
Poissant Thibault-Peat Marwick Thorne Inc
Syndic

925. chemin Saint-Louis 
Bureau 400 
QUEBEC (Quebec)
G1S4W6
Tel. : (418)681-5764

■
 DENIS PICARD

Administrateur désigne

KPMG .j'tt Thibdült Pear Marwck V •'_

Pr
M

W.\

COMMISSION SCOLAIRE 
DU GOUFFRE

APPEL D’OFFRES
Projet. Demande se soumissions publiques pour la refection de la 

toiture principale de l'école Dominique-Savio de Saint-Urbain 
Proprietaire : Commission scolaire du Gouffre 50. rue Racine. C K 70 

Baie Saint-Paul (Québec)
GOA 1BO
Tel 435-2824 Fax 435 2223

Architectes: Dery Blouin Kobitailie Laroucheet associes
0500. boul de la Rive-Sud 
Bureau 400 
Lévis (Québec)
G0V7M5
Tel 835-1221 Fax 835-6060

Obtention (ou consultation) des documents :
Au bureau du propriétaire a Baie Saint-Paul et au bureau de I architecte a Levis, 
ii partir du 29 mars 1993.

Depot pour l’obtention des documents :
Depot de cinquante dollars (50$) non remboursable, par cheque vise ou en ar­
gent.

Garantie de soumission.
Cheque vise ou cautionnement de vingt-cinq mille dollars (25000$) valide pour 
soixante (60) jours

Reception et ouverture des soumissions :
Au bureau du propriétaire pour ouverture le 20 avril 1993 a quinze ( 15 00) heu­
res.

Soumissionnaires.
Seules seront considérées aux fins d'octroi du contrat, les soumissions des en­
trepreneurs ayant leur principale place d affaires au Québec et détenant la li­
cence requise en vertu de la Loi sur la qualification professionnelle des entre­
preneurs en construction (L R.Q , c Q-i )

Le proprietaire ne s engage à accepter aucune des soumissions reçues

Gilles E. Bouchard 
Directeur general. 2

Urgences
Santé

APPEL D’OFFRES

NUMKRO : 93-01-MUSA Moniteurs défibrillateurs 

semi-automatiques

La Corporation d’urgences-santé de la région de Montréal Métropoli­
tain désire des soumissions |>nir faire l’acquisition de moniteurs 
défibrillateurs serai-automatiques.

Documents de soumission

Disponibles a compter de mercredi le 31 mars 1993 aux heures 
normales de bureau : 08M30 à I2h00 et 131)30 a I6h30 au :

Serv ice des achats corporatifs 
5955, nie de Gaspé, 2e étage 
Montréal (Québec),
II2S 2X4

Pour obtenir les documents de soumission, un dépétt de vingt-cinq 
(25$) dollars, non remboursable, payable par mandat poste ou chèque 
certifié est exigé.

Date et heure de clôture : le mercredi 14 avril 1993 à lOli(K).

l-cs soumissionnaires pourront assister a l’ouverture des soumissions 
qui se tiendra au 5955, rue de Gaspé, immédiatement après l’heure de 
clôture.

Adjudication
la Corporation d’urgences-santé de la région de Montréal Métropoli­
tain ne s’engage a accepter ni la plus basse ni aucune des offres reçues 
et se réserve également le droit d’octroyer ce contrat en tout ou en 
partie.

Ia1 directeur des services des finances et de l’administration 
Pierre Vanicr, C.A

REGIE DE L’EAU POTABLE DE L’iLE CENTRALE (REPIC) 

ILES-DE-LA-MADELEINE
CONSTRUCTION ET ESSAIS DE HUIT (8) PUITS DE PRODUCTION 

RÉFERENCE: M69-90-09
APPEL D OFFRES

Des soumissions seront reçues par la Régie de l'Eau Potable de file 
Centrale (REPIC) pour la construction et les essais de huit (8) puits de 
Production pour I alimentation en eau des municipalités de Cap-aux- 
"eules, Fatima et l’Etang-du-Nord

Les documents nécessaires à la soumission sont disponibles aux 
bureaux des Ingénieurs-conseils

LES CONSULTANTS BPR 
4655, boulevard Hamel 

Québec, (Québec)
G1P 2J7

Tel.: (418) 871-8151
moyennant un dépôt de cinquante dollars (50,00$) non remboursable 
Les soumissions seront reçues au bureau du soussigné, au Centre 
Administratif, sis.au 1589. cnemin Étang-du-Nord, case postale 1170 
Etang-du-Nord (iles-de-la-Madeleine) GOB 1E0, jusqu’à 15h00, heure 
locale, jeudi le 15 avril 1993. Elles seront ouvertes immédiatement après 
I heure limite
Chaque soumission devra être accompagnée d un chèque visé ou d'un 
cautionnement de soumission d un montant équivalent à dix (10%) pour 
cent du montant total de la soumission
Le propriétaire se réserve le droit de n accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions qui lui seront présentées et n’encourra aucune 
poursuite ou réclamation pour frais ou pertes subis par le soumission­
naire à la suite de telles décisions. Il se réserve également le droit de 
retrancher du contrat certaines parties.
DONNE A L'ETANG-DU-NORD ce 27" |Our du mois de mars 1993
Elphège Leblanc
Secrétaire-trésorier

STRATEGIES DE 
RECHERCHE 

D’EMPLOI
Sessions de formation offertes 
aux diplômes et diplômes univer­
sitaires depuis plus de deux ans. 
actuellement prestataires d assu­
rance-chômage. Session gra­
tuite de 2 jours intensifs à comp­
ter du debut du mois d'avril.

Pour information et inscrip­
tion, contactez-nous-

Service de placement de 
l'Université Laval: 
(418) 656-3575

LOI SUR LA FAILLITE
Axis est par la présenta donne que LUC 
SENECHAL au 1231 rue Principale PO 
HENEGAMOOK iQuebec! G0L1J0 a tait 
cesi'On oe ses 0<ens le 19e jour de mars 
1993 et que la premiere assemoiee oes 
créanciers sera tenue le 8e jour a avril 
1993 a tOh au Pureau du syndic sis au 
300 boul Hôtel-de-Ville RIVIERE DU 
LÔUP (Queoec)
DATE DE LEVIS ce 24e jour de mars 
1993
Raymond Chabot. Fafard. Gagnon Inc.. 
Syndic

Par François Noël. M B A Adm a 
CMC. Syndic responsable de l'actif

RAYMOND CHABOT. 
FAFARD. GAGNON INC

300 ooji Hôteme-VHie 
aiVIERE-DU-LOUP I Quebec) G5R1J1

H ô P I T A L

jn ^Sacrement-
APPEL D’OFFRES PUBLIC

AGRANDISSEMENT ET REAMENAGEMENT 
HÔPITAL DU SAINT-SACREMENT 

REF.: PROJET « 03384-01
PROPRIETAIRE LA CORPORATION DE L HÔPITAL DU SAINT SACREMENT 

1050. CHEMIN SAINTE FOY 
QUEBEC 
G1S4L8

La Corporation de l'Hôpital du Saint-Sacrement, proprietaire, demande des soumis­
sions pour les travaux du projet en titre
Les documents contractuels pourront être obtenus, à compter du 29 mars 1993. au 
bureau du consortium B.B.u.l laint-Pierra, bureau 600.
Quebec. G1K4A7. tel 692-4477. contre un cheque vise, non remboursable, de 50$ 
émis a l’ordre du proprietaire
Les soumissions devront être accompagnées soit d un cautionnement de soumission 
établi au montant do neuf cent nulle dollars (900000$). valide pour une période de 
quarante-cinq (45) jours de la date d'ouverture des soumissions, soit d'un chèque 
vise au montant de quatre cent cinquante mille dollars (4.50000$) fait a l'ordre du 
proprietaire soit d obligations conventionnelles au porteur emises ou garanties par 
les gouvernements du Quebec ou du Canada dont la valeur nommait’ est de quatre 
cent cinquante mille dollars (450000$)
Les soumissions seront reçues a l'Hôpital du Saint-Sacrement, a la salle de confé­
rence de 1 enseignement située au 2e etage de l'aile “G” 1050. chemin Sainte-Foy. 
Quebec. GlS 4L8, jusqu a 11 heures, le vendredi 30 avril 1993. heure en vigueur loca­
lement, pour etre ouvertes publiquement au meme endroit, le même jour et a la même 
heure.
Seuls sont admis a soumissionner les entrepreneurs ayant leur principale place d'af­
faires au Quebec et détenant la licence requise en vertu de la Loi sur la qualification 
professionnelle des entrepreneurs en construction
Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des sous-traitants, 
tant pour leur solvabilité que pour le contenu de leur soumission, et doivent les infor­
mer des conditions qu’ils entendent leur imposer et s'assurer qu'ils détiennent les 
permis et licences requis
I *’ propriétaire organisera une visite d information sur le site, le jeudi 22 avril 1993 à 
1 1 heures. Veuillez vous presenter a la salle de conférence de l'enseignement 
Le proprietaire ne s'engage pas a accepter la plus basse ou quelque autre des soumis­
sions reçues

S
Jean-Yves Légaré % 
Le directeur général 2

APPEL D’OFFRES
PROJET

PROPRIETAIRE

ARCHITECTE

INGENIEURS

ECOLE CARON
(Renovation et agrandissement)

COMMISSION SCOLAIRE VALLEE-DE-LA-MATAPEDIA 
92. rue Desbieus 
Ainqui (Quebec)
GOC 1JO 
(418)629-6232 
(418) 629-6280 (fax)

BENOIT PROULX. ARCHITECTE 
149. Saint-Germain Est 
Bureau 302 
Rimouski (Québec)
G5L1A9 
(418)723-5543 
(418) 725-4538 (fax)

LALONDE. GIROUARD. LETENDRE & ASS.
84, rue Saiut-Germain Est 
Bureau 222 
Rimouski (Québec)
G5L1AH 
(418)723-4717 
(418)723-1571 (fax)

LA COMMISSION SCOLAIRE VALLÉK-DE-LA MATAPEDIA, Proprietaire, demande 
des soumissions pour 1 agrandissement et la rénovation de l'Ecole Caron situee a Am- 
qvii. comté de Matapedia. province de Quebec
Les plans, devis, documents contract unis et autres renseignements pourront être 
consultes au bureau de I architecte ou obtenus contre un dépôt de cent dollars 
(100.00$) qui sera remboursé au soumissionnaire s'il remet les plans et devis en bon 
état, dans les trente (30) jours qui suivent l’ouverture des soumissions 
Les soumissions dans des enveloppes cachetées et adressées au soussigné, seront 
reçues au bureau du propriétaire jusqu'à 14 :00 heures, heure en vigueur locale 
ment, le 22e joui* du mois d avril 1993 pour être ouvertes publiquement au même 
endroit, le même jour et a la même heure.
Les soumissions devront être accompagnées d’un cheque vise au montant de cent 
mille dollars ( 100000,00$). a l’ordre du Propriétaire, ou d un cautionnement de sou 
mission établi au même montant, valide pour une période de soixante (60) jours de la 
date d’ouverture des soumissions Cette garantie de soumission devra être échangée 

1 lu signature du contrat pour une garantie d'execution et une garantie des obliga 
t ions pour gages matériaux et services. Lorsque ces garanties sont sous forme de 
cautionnement, le montant de chacune d'elles correspond a 50% du prix du contrat 
et lorsqu'elles sont sous forme de cheque vise, le montant de chacune d'elles corres­
pond a 10% du prix du contrat.
Seules seront considérées aux fins d octroi du contrat, les soumissions des entrepre­
neurs ayant leur principale place d affaires au Québec et détenant la licence requise 
en vertu de la Loi sur la qualification professionnelle des entrepreneurs de construc­
tion (L.RQ, c-Q- 1).
Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des sous-traitants, 
tant pour leur solvabilité que pour le contenu de leurs soumissions 
Toutes les soumissions devront être faites conformément aux dispositions du Regle­
ment sur l**s contrats de const ruction des immeubles des commissions scolaires en 
vigueur depuis le 16 août 1990
Le Propriétaire ne s'engage a accepter aucune des soumissions reçues

Marcel Morin ç
Directeur des ressources materielles J?

SAINT-AUGUSTIN
DE-DESMAURES

PROVINCE 1)1. QUl-BKC
MUNK3PAI JlH l)K SAIN! AUGUSTIN l)K DESMAUHI.S

APPKL D’OFFRKS 

SOUMISSIONS POUR DIVKRS PROJKTS 
SAISON KSnVALF. 199.3

soumissions sont pur l.i présente demandées pour divers projets d'achat de 
matériaux ou de travaux .1 ré.iliscr durant l.i saison estivale 1993 pour la 
Municipalité de Saint-Augustin de I Vsmnures Ies projets visés par ces demandes 
de soumissions sont les suivants

1 NirriTïYAc;i: dus puisards de ruks.
2 RAIAYAOE DES RUKS
3 EAUCIIACE DES HORDURKS UE ROUTES
4 REPARATIONS DU RAVAGE.
r MARQUAI,K SK.NAUTIQUE DES RUES,
o ACHAT ET I PANDAOK ITARAT POUSSIÈRE
7 ACHAT l)K CR AVI IR OU PIERRE (X)N(ASSÉE. 

les < ondnions des presents appels d’olfics sont contenues d.ins les cahiers des 
1 Barges tour liant c h.trim des projets ( leux 11 sont disponibles à la réception des 
Bureaux de la Munieipalile, Complexe municipal, 200, roule Kossamhaull, Saint 
Augustin de I tes maures
1 ht versement de vingt (20 00 S) dollars est requis pour obtenir un exemplaire des 
cahtets des charges. Ce montant n’est pas renilroursable
les soumissions devront être déposées avant dix heures quinze (IOh 1 S) le jeudi 
h avui 1993 a la réception des bureaux de la Munieipalile, Complexe municipal, 
Loi ! roule de I ossamliaull. Saint Augustin-dé Desmuures toutes soumissions 
m loin ouvertes publiquement à la salle du Conseil, Complexe municipal, 200, 
roule de I ossambaull. Saint Augustin de-Desmuures, le jeudi 8 avril 1993 aux 
heures d’ouverture suivantes:

1 Nettoyage des puisards de rues I Oh 1S
2 Balayage des rues: 10h20
I Fauchage des bordures de routes: I0h25

4 Réparations du pavage: I0h30
5. Marquage sign.Unique des rue» IOh35
t> Achat et épandage d'abal poussière 10B40
7 Achat de gravier ou pierre concassée I0h4!i

la municipalité ne s’engage a accepter m la plus liasse ni aucune des soumissions 
qui lui s, loin proposées Elle se réservi- le droit d’octroyer les < ontrals en tout ou 
m partie el ne pourra encourir aucune poursuite ou reclamation pour frais ou 
pertes sulus par les soumissionnaires.
Donne a Saint Augustin de Desmaures, ce 27 mars 1993
DANIN. MAR ItNEAII 
Secrétaire Iresoriet .idpiuii

t


